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I NTRODUCTION 

Robe r t Gurik est --ne en 1932 8, Paris , (le parents 

hongrois. Arrivant à Montréal en 1950 , il ent re l ' année 

suivante à l ' Ecole polytechnique o~ il obtient le diplôme 

d 'i ngéni e ~r profe ssionnel . Il travaille dans ce métier 

ju squl en 1972 quand il dfcide de consacrer tout son temps 

à l ' é cr iture . Il a fait ses débuts comme d ramaturge en 

1 963 , en participant au premier concours d ' oeuvres dramatiques 

de lI A. C. T.A. Il crée en 1965 , avec cinq autres auteurs , 

le Centre d ' essai des auteurs dramatiques. Alors se succ~de~t 

R ( adaptation) , ~llô Police ~ (c oènéd ie musicale avec J . Mor i n ), 

§ .. ~.L~:.. __ C01J::tes pièces , Le Procès_ (:~ .. Jean-Baptiste ;'1, et Lénine . 
. >i­

Il a êcri t un sé u l roman E:.P.L;ales er; 196 7. 

Robert Guri};: selon cTG.n Doat d ans 1 1 Anthologi!:.~ 

.. _"----'''--'-'-'- - .. ... _---'- ---

Source des nctes biographiques l ' i n. troduction 
Les E~itlons Leméac Ine ., Ottawa , l 9 7' 5 , :.9 . ~{ 'j ~ J~ l . 



Ing~nieur, dans le monde litt~raire 
des let t r es , ( .. .) con s i dé r é c 0 mm e 
l ' un des chefs de file Q ' une é c ole 
théâtrale québécoise nouvelle. l 

2 

Laurent Ma ilhot clans son livre Litt ér ature Québé5~oi_se_ 

Robert Gurik, in gén ieur préoccupé 
par le fonctionnement du travail, 
l e conditionnement des mass média , 
la t echno lo gie thanatoc r at ique 
s: i nspire de McCluhan et de Marcuse , de 
Weiss et de Gatti. 2 

No us r e levons deux fléments importants de c es 

citation s: que G1.'.rik est " in génie ur dans le monde des l ettres " 

et qu ' il représ ente l ' idé e d ' un ;lnou vea u théâtre " au Québ e c. 

Le but de notre étude sera de mont r e r que la pièce Le_?endu 

de Robe y t Gurik est un exemple de ce nQl!,v.~a u théâtre au 

Un théâtre qui r efl~te l es idées sociales, p oli t iques 

et cul ture ll es de la soc i et é québécoise ~ un moment historique 

". -preClS . C ' est-a-dire que l es idées exprimées par Gur ik dans 

la pi~ce refl~~ ent la v ision de la société québécoise qu ' ont 

l E:: S L: t c: Il c: c t 'c. c l :::: -_ é cri v a i 11 s de l' é p 0 que . Nous montrerons 

également que la qualité et l ' originalité des t e chniques 

------,-----------------_. 
, 
..L __ 

J . Doat , Anthologie du Th~âtre Qué bécois, Les 
E dit i 0 Xl S cl 2 l. a L i ~) e Tt é , C-i u é bec , l 9 7 3 , p . 37 l . 

2 L . Ma ilhot , La L ittfyature Québéco i se , Presses 
uni ve r sitai r es 6e France , 1974 , p . 112 . 
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employEes par Gurik font de ~e Pendu une p i~ ce ric he et 

profonde et nous expliquerons la raison pour laquelle 

Gurik est appelE " Ingenieur du nouveau théâtre québé c ois ". 

Il serait utile ~ ce point de d&finir ce que nou s 

entendons par " le nouveau théâtre québécois " . Entre la 

Seconde Guer r e Mondiale et l ' apparition de la p i ~ce 

Le Pen~ü 6Js ' est produ i te au Québe c une évolution 

tr~s ~arquante dans l~ v i e théâtrale . Nous d i sons marquan t e 

car avant 1945 nous trouvons une absence p r esque totale 

de cette vie théâtrale. 
~--

Les raisons de c ette absence so n~ 

nombreuses et nous allons mentio nn er ici celles q u e n ous 

t rouvons d ' importance primordiale pour expl i quer cette 

absence . Elle provient d ' abord d ' un sent im ent de colon i sat ion 

e n même temps économique et culturelle qu ' éprouve la 

s oci& t6 québécoise. Ajoutons ~ cec i la méf i ance bien connue 

de l ' Eglise , ~ l ' époque tr~s puissante o~ elle contrôlait 

la vie culturelle , envers le théâtre . De plus le Québe e 

sentai~ les pressions li ngu i stiques du Canada ang l ais 

ainsi que la valeur périmée du mess i anisme agricole . 

Autr ~illen t ~~~ le Qu~bec , qai ne sa considé~ait pas en core 

C0m.~e It 1l a ti l.)!} 11, était dans ~J.n état 12..l"'",raire clan:=:. le dorr:. .q,ine 

de l a produ ction th.2âtrale, car ~ notre avis Je 0héât2~ e 

est une forme littéraire qui r efl~te la conscience d ' une 

..... 
n at.,lCE . 



La tâche primordiale du Qu~bec ~tait de deven ir 

un e nation peur po u voir cré er une culture , un e li ttératu r e 

et par conséque nt un th~âtre . Jacques Ferron dis ai t: 

Nous a urons une g rande litt~r ature , 
comme e n Irla nde, le jour o~ ch e z 
nous, le patriotisme sera devenu 
un e passion . 3 

Le t hEâtre qu~bécois , avant d ' être québ~cois, a d ' abo rd 

été canadien par ses th~mes, par les pro l~mes un i versels 

qu ' il abordait et surtout par sa dénégation des probl~mes 

de l a soci~té dans laquelle il se man i festa i t . Ala in 

Pontaut d~~rit cette époque ainsi : 

Combien avons-nous eu de sou s - Iv! onthe rl a nt , 
de sous-Mauriac, de sous-Giraudoux , de 
sous-Claudel ? Co up & de s a r~alit~ 
hist orique et sociale , lorgnant vers 
d es ailleurs qui se suffis e nt ~ eux­
mêm es , on se réfug ie dans le mor alis me 
abstrait , le décalque d ' oeuvres 
paris iennes , dans le brumeux e~ le 
fu me u x , le non-situé de ' l ' hunan ism e 
univers e l !, dans le cJ.assique, le 
qu i ntescent , le suranné, q uand ce 
n l ~st pas la vanité du jeu de salon. 
Par cet t e façade de toc du th&itr2 
di t psychologique, le peuple Stait 
masqué , la nation invisibl e , cachfe 
par les élites méprisantes e t qu i 
ne faisaient vivre dans J.eurs oeuvres 
qu ' u n ersatz d ' humanit~ . Le peup le 
c ' était Tarzan , clé tait Ti-Coq , c ' éL~ it 
Les Be lle s - Soeurs . h 

----_ ... _._ ._--_ .. -._ .. __ ._-_._-_._--- ---_._-_. -_._---

4 

u • cité :par ALlin ~~ns Di ct i on naire 
.gr it ique dü 
1972, p . 4 , 

Fer:r on , 
tnéâT.rr-: --- b -' . -qu~~~} .Les 

Pontau-:" , 
Ed i t i ons L e nI é a c , 0 .~ t a ,,1 Ci. ~ 

4 
A , P o P.té:'.ut , ~tid. , l'' c; 

~ .. 
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Le sentiment anti - nationaJiste de l ' ~poque e xpli que 

en sorte pourquoi Pontaut appelle Ti-Coq de Gratien G~ lin.as 

un triomphe en 1948. Tr i omphe parce Que Ti-Co~ est un des 

premiers personnages que nous pouvons d~crire comme ~tant 

Qu~b~co i s . Pontaut explique qu ' il faudra attendre n euf 

ans Florence de Marcel Dub~ qui fournira d ' avance les 

thèmes du Chemir2, du RQ.;[ , de Medium Se.ignant. de F rançoise 

Loranger ~ la fable-r~alitE de Hanlet, Pr i nce du Qu~bec 

d e Robert Gurik , aux grandes scènes des Belles - Soeurs ou 

tous les sch~mas du t h ~§tre de la contestation sociale , de 

l a r~identification qu~b~coise . Pontaut r0marque que : 

Et dès lor s les faits sont - l~ 
J.e t hEâtre devient possible . 

A mesure que l'identit~ de l ' homme 
quEbEcois S2 pr~cise, rUt-ce par 
Ja d Enonciation , la virulence , 
l ' exor ci sme , ~ mesure que l'on 
prend consci ence tant de son infériorit~ 
~conomique et so ciale qUE de son 
infermité nationale , les oeuvres 
d ' impor tance peuvent apparattre . 
Et pr~p a rer le phénomène fourmillant 
d'.l nouveau théâtre .. .. 5 

Le s aute'.lrs parlent des malheu rs et des fausses apparences 

de l a socift~ qu~bfcoise . Prenons l ' exempl e de Marcel 

au l e c te ur l ' i mage d'une famille de la haute bourgeoisie 

québ écoise . Il re mplit l eur ex i stence d e tares c omme 

------------

5~b ' , 
1. la . ) p. 6 . 
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le viol , l ' inceste, l ' infanticide, la prostitution etc .. 

pour qu e les lect e urs se rendent compt e de la décadence 

d e -la f§0~ille b ourg eoise qu ' il avaient prise comme 

gardienne de leurs vertus . 

Nous pouvons repérer le même phénom~ne dans le 

roman . Il Y a un e mise en doute globale de la société 

québécoise . Les romanci e r s parlent de c e que nous devions 

être, de ce que nou s sommes et de ce que nous serons 

autrement dit ils affirment que nous sommes les auteurs 

d. e n 0 t r e des tin . 

Le nouveau théâtre selon Michel Bélair , " s ' articule 

à partir d ' un probl~me ~ caract~re social, pol i tique et 

culturel qui rend compte des tensions qui traversent notre 

C' 0 (,.; ;;, t e~ Il 6 
L,) .... _.... • Il est évident que les intellectuels de cette 

époque pensent que l ' affirmation culturelle est une partie 

int égrale de l'autonomie politique et que le théâtre 

s ' impose comme une des voies essentielles de cette affirmation , 

car le théâtre ~st en même temps) c om~e ~orme art isti~u e , 

signe de l ' êtat de la conscience de l 'auteur Rutant que de 

celle de la société dont il est membre . 

Ma.ximilien La:::--oche dans son article ~~ans..~ge 

--- --_. __ . _._---~,-------~----,_ .... -.-----_._-

6tJL Bélair, Nouve au T h éê.tré (,;1J. é b éC;)J.:,::, ':)ossiero:' 

Leméac ) Ottawa, 1973: p. Il . 



Le th Eât r e r e fl~t e un moment 
d e la co ns ci en ce n at io nale et 
marque une Etape de l ' Evolution 
his to riqu e d ! un peuple de sorte 
q ue s i l ' e n gageme nt pol i tiqu e , pas 
plus qu e la c o rr e cti on d e la langue , 
n ! est une planche s uff is an t e d e 
salut, un auteur ne peut i mpu nEme nt 
fair e fi de s ex i gences d ' enraci n ement 
qui s ont une des e xige n c es mêmes , de 
l ' a rt thEfit rc. l . 7 

Et Michel BElair affirme a u suj e t du nouv eau th Eâtre : 

Toutefois la v€ ritable cau se de 
son i mportan c e de plus e n plu s 
ma rqu Ee , de son dynamisme d e plus 
en plus p ro noncE est to u te autre : 
e l le ins pi re d ' une r€flexion sur 
la s itua.t ion même du Québ ec . 8 

Il e x p lique Egalement que la ma r g inal it€ du 

n ouveau thEâtre québEc oi s est i rr€mEdiabl-::mcnt lié e 

à la ma r g i nal it E du cont e xte po liti que , s ocial et 

culturel du QuEbe c. Et Maximili e n La r oc he expl i que que : 

Enfin c ' est par le thème du pays 
e t la c r itique de la sodétE que 
d epu i s les annE es 50 s ' est man ifesté e 
l'i dEolo g i e de c onstestat i on don t 
l' apparition a d ' ailleurs coinci d ~ 
a v e c la n a is sance du g enre li t tEr a ir e 
le plus social qu i soit : l e t hEât r e . 9 

7 tvI. La r oche , Le L3.~age Thé_âtJ_a l d ans Voi x e t 
I mages du Pays III , Montréal , 1970 , p. 1 76 . 

8 ~I. BElair, o p . cit. , p. 13. 

9 ~'1. La r oc he , !'1 i ~§-s.l..~~_L l 8, }1 e.!:..a. m 0 r r h e S e , .B. dit i 011 S 

du ZO ll 't', Ottawa , lQ70, ·cp . 173-· 1L 

7 
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Au c ours de nos recherches nous n'avons pas trouvé 

d ' Etudes approfondies ni sur le th~âtre de Robert Curik 

ni sur cette p i~c e que nous allons ~tud i e r. Il exis t e 

cependant un gra nd nombre d ' artic les de journaux et de 

revues comm e c e lui de La 'lrent tlIai1hot dans Liv re s et 

Auteurs Canadi e n s 1968 . La nouveaut~ de notr e é t ud e 

provient du fait qu ' il n1 e xiste pas d ' aut re ~tude sur 

not r e suj e t. De plus n ous sentons que ce ge nre d ' ~tude 

est n~cessaire car Robert Gurik s ' i mpose comme un des 

dramatur ge s les plus valatles des dix derni~res a nn ées. 

~Eendu a ~té cr~é le 2it mars 1961 à l a salle 

du Gésu lor s du Festival d ' Art Dramatique. Cette pièce 

a r emporté le p rix de la me ill eure production et du 

meilleur d~cor . La pi~ce a remport~, lors des finales 

du Festival à St. Jean, Te rr e Heuve , huit des onze 

trophEes décernés dont le g rand prix et le trophée de 

la meilleure pi~c e . Une r ep rise a eu lieu au Pavillon 

de la Jeunes se à l 'Expo 61 de Mo n t réal avec la même 

distribution qu ' à St . Jean. 

Robert Guri. k dans la Vi.èce Le P e:1du p:Lo rJge l e 

spectateur dan s un uni vers pourrissant, puant o a les 

person nages se noi~nt d ans une mer de misè re et de 

dégrad é,t ion. Du f ond des t~n~bres s ' 61~ve l e faible cri 

Que la situation 
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chan ge est non seulement n~cessaire mais imp~ratif 

ce qui i mporte ~ l ' auteu r est comm e nt ce chang e me nt se 

produira . La pi~ce suit l' effor t du h~ros Yonel po ur 

am ~ lior e r les condit i ons d e vie des membres de cet 

u n ivers mai s c ' est un effo r t qui ahoutira à un 

Un aperçu g~n~ral de l ' intrigue de la pi~ce donn2 

l ' an a ly se su iva nt e : l ' a ut eur nous pr~sente un ~tat de 

fai~ a u d~but d e la pi~ce , que , mal gr~ des t r ansformati ons, 

on r et r ouve ~ la fin . La r aison de ce " su r -.place " 

est très s i mple Gurik veut nous montrer une situat i on 

d~s espErailte qu ' il faut abso lume n t transforme r ma i s la voie 

prise pour la changer est la mauvaise . Alors , il devient 

n~cessaire q ue la clôture de la pièce r e joi gne son o u verture. 

Le Pend u de Gurik est un e pièce ~ thèse où le 

sp e ctateur apprendr a q ue l e s amEliorat io ns dans une 
. ,.,. .; 

SOC lel:.e 

ne so n t possiblffi qu ' avec l ' effort d ' un g r oupe c onscient 

et 6duquE e t non pad avec la pol i t iqu e mal i nsp ir Ee e t 

a li 6na~te d 1 un c hef qu i p r ~che la r ~valut ion miracul euse . 

~ on el le h6ros de la pi~CE est ce point qu ' on met s ur 

papier p our cons t rui r e 1L'1 ce r cle ave c un compas il 

est l e respons able , Je no i nt de dSpart mais de sa p osition 

pivo tante i l n e par vient j amais ~ toucher le cercl e qu ' il 

...... a cr ee . Le r etour ~ la mis~re de la fin de la ni èce est 

le r Esultat in~~itable de l ' act io n stEr il e de son h~ros 

Yone l. L8_Pe l?:..dn est une pe.rabo le s ur Jes contradir;t5,ons 
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Notre Etude c omprend r a d eux chapitres . La 

pr emi ~ r e se ction du premier c h apitre 5tudiera la cr~at i on 

d ' un univer s dans l e quel existent d es conflits qui 
r--~-"-"- ~ --_ ... _ .. "..... . __ .. ~ _ .... ,,~. _ .. _ . 

jus tifient l ' ém e r gence du héros Yonel . La " . ... QeUXleme sectio n 

sera u ne étude du style de Gurik, notamment celle d e la 

structure b ien agencé e d e la pièce destinée à démont r e r 

la nature circulair e d e l ' évolut ion dr amat iqu e de la pi~ce 

qui coinc i de avec l ' évolut ion dramatique du héros . Le 

deuxi~me c hap i t r e c omprendr a aussi deu x se c ti ons. La 

premi~r e sera un e an alyse du héros Yonel en t an t que h~ ro s 

révol u t i oi1n a i r e . Elle montrera comment Gurik démystif i e 

l e rôle ré volutionnair e de SaD hé r os en cré a nt l ' h is to i re 

al l ~gorique d ' un chr is t la iaue . 
....... '- ,...#. "'-.-..:. -'".... , -:;-~ 

De cette fa~ on Gur ik 
_. __ __ ,r,"'" 

mon t rera Que Yonel ' appa rti ent p as ~ son milieu et que 
- ... ?""'l.~ 

''-......~_..:~ 

l' aliénat i on ainsi c ré ée p ar Yonel . ... . 
Vl s - a -VlS de c e ux qu ' il 

vo u la.it aider aura C0 1;J.me ré3lJ.l tat son é ch e c et sa mort . 

La deuxi~me section sera une étude è.c la 
., 

p l ece c ormn e 

exemple du nouveau t h éât re québécois . No u s allons définir 

le s lie ns qui e xisten t e ntre l ' hi st oir e de la soc i été 

quét fcoise e t la v i sion qu ' en a Gu rik . Nous ftudi e rons 

comme nt ~ Ctt2 vision du monde est tradu i te Eur sc ~ne. 
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CHAPITRE l 

Dans une mine abandonnée, " perdu e au fond de l'Abitibi, 

du Pays de Galles ou de la Bo livie
,, 10 

v ivent un vieux mineur 

paralysé en chômage et son fils g ué ri depuis deux semaines 

d ' une cécité provoquée par un coup de g risou. L ' omniprésence 

d e la mis~re et du désespoir est étouffante . Comment sorti r 

de cett e pauvreté et de cet te . " mlsere quotidienne dans 

l aquelle il s vivent ? Une idée vient à l ' ésprit du p~re 

vendre de la corde de pe ndu, car il semble qu e dans 

la région il y ait un vi eux dicton qui fait de la cord e de 

pentiu un porte-bonheur tr~s rec he rché . Une chose manque : 

Lln pendu. Il convainc son fils que c ' est tr~s s impl e . 

lITu prends une corde t rè s longue , tu la passes autour du 

cou et tu vends des morceaux tant que le noeud ne serre 

pas. 

part 

Dès qu ' il n'yen a plus assez: tu sors de là et on 

11 
avec l ' :"crgent ." Yonel , le fi l s , accepte son rôle 

de pendu, non pas celui du pendu docil e , mais il devient 

Yonel le Pendu , celui qui peut tout faire, tout changer . 

10 C. Préfontaine, TémoignEl;.ge de Yonel , dans LeJend~ , 
La s Ed ition s Leméac , 1970 , p . 105 . 

l ï 
_. - R . Gu r i k , 1:.::. __ P <:: n d~ , Les E d i t ion s Lem é a c, l 9 7 0 , 

p. 33. 



Il q~itte son ~61 e de mend ian t pour devenir un h~ros , un 

proph~te , un thauhla~ urg e . 

Avec sa pendaison, tout change au village. Une 

nouvelle vie, une raison d ' êt r e , un but s ' offrent aux 

viJl ageo is et cela continuera jusqu ' au moment oü Yon el 

d~cide qu 'il est temps que son message soit r~pandu dans 
'-..... a •• __ _ -

tous les coins du monde. Il demande aux gens de son 

vil lage de l' a i der à " tout r efa ir e ". Au lieu de cela ils -
se j ettent sur lui et le tuent . Après sa mort les gens 

du village r etombent dans leurs infirm it~s et la misère 

s ' insttt lle .... a nouveau. 

Une explication sommaire du rEc it de la pièce neus 

aidera à voir l e r6J.e jou~ par les diff~rents ~l~ments de 

l ' in t ri g <.J.e . Le Pendu de Robert Gurik ~tant un conte i mag in~ 

par l!auteur est 9 Br cons~quent ." ' ->-u n r ec lt... . Vladimir Propp 

des étapes <1U , ' . 
-ceCl"t et Eti~nne Sourieu dans Les Deux cent 

mil les Eituat ions au }) oint une méthod e d.~si;inée 

à s~ r ucturer le rEc i t dans l e th~Atre . Nous allons utili5~r 

ici la formule Etablie par A. J. Greimas dans §_f.~an...!-_~ 

Structural e . Gr e imas utilise U~ sch~ lli a t irf de Propp et 

de Souriau qu ' il divise en six ~lgllien ts a p pelfs les actants. 
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Les SlX actants sont le sujet, l ' objet, l e destinateur 

( c e lui qui donne l'objet a u su j et ), le destinataire , 

l ' adjuvant ( c e lui qui aide) , et l ' opposant . 

Yo n e l e st le sujet du récit de la p ièce car le 

début et la fi n du r éc it coincident avec son entrée en 

scène et sa mort à l a fin de la pièce . Yonel comme sujet 

f a i t part i e de l ' action et il est le tfmoin des actions 

de la pièce . Yonel apportera le r~cit au début et il 

l ' emport e ra à la fin de la pièce . Il es t le héros , 

catalyseur du drame il souhaite l ' instal l ation d e 

la justice et du bi en être q u i sont l es valeurs desirées, 

autrement dit l ' ob jet d u réci t . Le r emp l a ce me nt du 

s yst ~me e x i stant par un nouv e au système o ~ c es nouvel l es 

valeurs règneront (l e d es t i nateur) fournira la trame 

du réc i t . Ce nouveau sy stème sera proposé par le héros 

Yonel . Les membres de la class e défavorisée qui profi t eron t 

des changements propos ~s par Yonel appartiennent à la 

c até g o r ie d es des t in atai res . Les membres de la classe 

d~f~vo r is~e qui aidercnt Yo~e l ma is qui à la f i n 

c a use r ont sa mort e n trent dans la cat~ g orie des ad j uvants . 

de la. 
. , 

:;llece ést signifiante . Le 

m i l i e ~ dans le q~el se sitUE l ' univers de la pièce est 
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le village traditionnel o~ historiquement les valeurs 

dominantes sont les valeurs d ' autoritE, de tradition 

et de ri gid i té morale . La lutte contre l es val e urs 

et les chefs de ce village (microco sme d ' une plus g rande 

soci~tf) symbolise la lutte contre cette plus grande 

société. A l ' intErieur de cette institution du village 

Gurik nou s montre llexistence de deux mondes en opposition. 

La surface de la mine servira de ligne de d~marcation . 

Elle divise l ' espace en deux univers : le monde du haut 

( su p é rat if) et lem 0 n des 0 ut e rra i n (i- ü fEr §:.! i~) . 
----

La ligne 

de surface me~ en antith~se le jour et la nuit , le soleil 

symbolique des r êves de Yonel et la noirceur de la mine , 

le travail et l es fruits de ce travail, ceux qui suent 

sang et ceux qui en profitent, l ' autorité et la 

rési gnat.ion , les riches et les pa.uvres .... . etc . D ' autre 

part ~ Yonel organise le "changement " de llextéri eur: il 

vit dans la mi ne, hors du village. Yonel est i so lé des 

habitants du point de vue de la distance géographique 

( hors) et mentale ( a u-dessus des villageois ). 

::., E' S f or C_ f;_S_· __ B._n_t -'a ..... r1" ..... , -,-o_n-,l,-' .s __ t_e--,-s_ è_, ...;..,=,_ J ___ 8.---,p.o-.:i.-,è_c_- e_: 

La tgche primordiale pour Gurik est de montrer 

aux spectateurs dès le début de la pièce que deux forces 

a ntago ni stes existent dans le vilJage . Une chanson 

d ' ouver ture précède l ' arrivEe sur scène des personnages . 
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Les paroles de la chanson poss~dent une fo nction critique -

la censure de c eux q u i occupent le s positions d ' aut orit~ 

dans le vill age . 

La premi~re strophe s ' attaque au maire , le r epr~sentant 

de 1 ! autorit~ civil e , c ' est- ~-dir e de l ' ~tat : 

To i le maire ~ quoi ser s -tu 
Il n ' y a que misère dans le village 
Ami , fr~re qu ' en fais- tu de 
Ce lui qui nou s prive du pill age . 1 2 

~e mai re e!~t ce l ui qui c on fi s q.ue les hi ens d u v iII e.ge au 
.--r'" ,,<­_ ...... ~. 

point o~ il n ' y ~este qU3 la mis~re. Dans la de uxi~me 

strophe nous avons une critique du c u r& qui r epr~sente 

le domaine s p iri tue l, et par extension , une plus grande 

organisation autorit a ir e l'E g l ise : 

Toi cur~ ~ q uo i s~ rs-tu 
Il n l y a plus de v i e r ge s dans le village 
Ami, fr~re q u ' en fa is -tu de 
Celui q u i nous prive du pucelage . 13 

I.: e ':: ur é------~ t;: p r 2 3 e n tee et t e for r: ": cl' a ut 0 rit é q 1 '- :i. ~. Til l' 0 sec e t t e '''-___ . ____ .J 
r i gidi~~ mor~le na rticul:i.~r e au village tradi.tonnel . La 

12 
I b i d ., p . 21 . 

131 , . cl 
al " p . 21. 
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troisi~ me strophe est une critique du mEde cin, le responsab l e 

du hien-êtr e physique : 

Toi médecin à quoi sers - tu 
Il n ' y a qu ' infirme et bancal au village 
Am i, fr~re q~ ' en fais-tu de 
Ce lui qui s~me la rage . 14 

Le m~decin au lieu de gufri r porte la r esponsab ilitE de 

l ' existence d ' une population d ' infirmes . La st r ophe 

suivante est une critique du professe ur : 

Toi le prof à quoi sers-tu 
Il n ' y a pas de troubadour au village 
Ami , frère qu'en fais-tu de 
Celui qui d~chire les images . 15 

Le pro f esseu r, au lieu de contribuer au dEveloppement des 

esprits cr~ ate ur s , les d~trui t . Dans la derni~re strophe 

c' est le notaire qui sert de cible : 

Toi le nota i re à quoi sers-tu 
Il n ' y a pas de bien à prend r e au village 
Ami , frère qu ' en fais-tu de 
Pendons_le en dernier hommage . 16 

l 1r 
~ Ibid. ., p . 21. 

l5 I b i d . , p . 22 . 

161 - . d r2 _.Dl. , p . c. . 
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Le notaire ne peut pas prendre les biens du villag e ca r 

ils n ' existent pas . 

La ch anson nous raconte que tous ces hommes qui 

ont touj our s eu des positions prestigi e uses dans le 

village son t inutiles ce que nous avons , c 1est un 

modèle d u v il lage traditionnel o ù 2es hommes : le ma ire , 

le cur é , et c. ont to ujours oc c up~ des pos i t i ons d 'imp ortanc e . 

Dans le re fr a in ici répété cinq fois Gurik va p lus l oin 

qu ' une s i mple contestation ca r avec c es deux ve rs : 

qu ' on le pende par les co u i lles 
qu ' on le pende par l e cou 

nou s avons un appel à l ' assass i nat de c es symboles de 

l ' a ut ()l'i té . C' e 3 t avec cette chanson d ' ouvert ur e que 

Guri k étab li t pour l e spe ct ateur l ' ex i sten c e d ' un conflit 

avan t l ' a ~riv ée même des personnages su r scène . 

L ' Il1troduci~ion d ' un cliT'l.at de . .... mlse r e : 

i-1 1 i. d é e d ' :.: n cli mat de . .... 
2lsere quotidien ne est 

inrroduite au t~but de l a pièce par le s en f a nts. Le 

dialo g u e des enfants révè l e qu ' il s o nt faim, que parm i 

le s ouvr iers il y a du c hômage et que le s conditions sont 

pi r es qu'il y a trente ans. Le fait ~ue Yonel et so n père 

vi ve~t dan~ u ne mine aban d o nn ée a c centue c ette ambian~e 
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d e misère . No us apprenons q ue Yonel e t son p~re sont 

vic times des conditions de trava il dans la mine . Le 

p~re apr ~s de long ue s ann~es de tr ava il est ma int e nant 

pa:ralysé. Aupa r avant aveugle ~ Yonel es t maintenant gué ri 

d ' un e céc it~ p r ovoquée par un co up de g ri s ou . .... ~ ...... 'l' o us d.'2UX 

sont victimes J ' un sy st~me qui l es for c e ~ t r ava i l l e ~ dans 

des cODdi~ions dange r euses . Mai n ~e n ant qu'il ne sont plus 

ut i les ~ ce syst~me , ayant ces sé d ' êt r e p r oductifs~ Il s 

sont rfduits d ' une part ~ men e r un e vi e mi sé rable , Et 

d ' aut re part , da~s le cas de Yonel , à g agner l e ur vie par 

la char it6 des ~utreD . Yonel ~u début ~st un mendian~ q~J 

devi e n t de plus cn pl us d ésespE r é . 

Ce qu e nous t rouvons au déb'..lt ë.e la 
. .... 

pleCt~ ,~ ' e st 

le dése spo ir, l a fatalité et en gros l a r és i g nation -' d e la 

classe d ~favorisée r eprésen tée ici par Yon e l et .... 
son pere . 

Le langage des pe~ so nnages r e fl~te Ce d6sespo ir, cette 

f a t. 8.J. i t é c ette ré s i g n at ion . père d i L 8.11. CO Uf.'"' S d e 

son r:.\O nologt,e au déb'J.L du premier ae Le " 1liêlGe da i'n·; ce 

qu 'i l y a d~ ue i lle'J.r, (~liOS f:: de 
.,, 17 

P a -:.1:(' r J. ' 

et p.l.l1S loin " c1e s t to ·ujo u ri:i la Iflêni2 chose , plus DL aV&.nc 0. , 

plus c:! 
, .., ~ Î 18 

s enl or.. c e . La. 
., 

p :!:' e m .1. ':' r e fois 

i l port e des lUD2ttes no~res 

s \ assoi~ la tê~e e ntr e J. es mains e~ dit 

1 8 _ " 
.1. b]. (1, p . 2 7. 

l ~) 

~ "-1-'; d 
l. U~ .; p . 27 . 

Cl u. ' <) n 'l o i~: 'IO!l e}. 

l! F utain . l' 19 
d e v le ' . 
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Le pèr e toujours fataliste fait écho à Yone l en constatant 

l ' imp oss i bilité d'éc h8.ppe r à cette vie dégradante: " Ail l e ur s 

c ' est la même chose " . 20 Il témo i gne de la rés i gnation 

de sa gé nérati on et de la classe o uvr i ère en général q u an d 

i l dit à Yon el " Rem a r qu e c ' est pas mal , en q '1 e l qu e s m:i. n-ù. t '" s 

t ' as a p pri s ce que j ' ai mi s quarante ans à comp r endre : ne 

pas s ' ag i t e r, attendre 0 21 

~_e_~_e_f_~...:e,-t;;...;:..s---,d_e.;;.. . ce c linat sur 1es_ pe r s 0 nnag e s de la p i è c~. : 

No u s voyo ns auss i les c onséquences des lo ng u es 

ann& es de travail dans les mines et un exemple d e la vi e 

d&gradante menée uar un memb r e de la cl asse ouvriè re quand 

l e père d it : 

21 I b · -
l et, , 

., " 
L.L lb id . , 

S l tu croi s que c ' est facile d e 
se tr aîner sur la ventre to ut e la Jou r­
n ée d ans c es boyaux ave c la p ioc he et 
d ' arr a c he r plaque par plaque t ous 
l es jour s , on s ' enfo n çait un peu pl u s 
et le s échafaudag es é tai ent de moin s 
e n mo in s s olides En r ent ran t 
à la maison , j ' pensa is pas a u 
parfum , je mangeais , et je dormais 
comme u:Ge bête , une bête trg,quée par le jour 
qui allai t bientôt se leve r . - 22 

p . 28 . 

p . 31. 
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Le fait qu ' i l rampe dans l ' obscurit~ s ' exprime dans 

l ' im age d ' un homme r~duit ~ un animal rampant et aveugle . 

Ce passage est tout semblable ~ la tirade de Leopold 
~. 

dan s A Toi pour toujours, ta Ma ri e - Lo u de Michel Tremblay . 

Maintenant le p~re est infirme . 

Nous remarquons aussi l ' e~J. f..e~t e ce tte so c i~t~ 
/~-' 

q ui r~dui t l ' homme ~ une ~g~a.~~:~_.~.~~.~ , ~ un coupable 

en puissance. Pompon le policier dit que son fils ne se 

prendra j amais car il se d~crit : 

* 

Antoin e Pompon , 
3 p i eds 2 pouces, 41 
pieds plats, chev e~ x 

5 ans, 
livres, 
roux 

avec signe part i culier une 
verrue sur la fesse gauche . 
5 8,11 S • 2 J 

---------_._--

" C ' est quasiment drôle quand tu penses que t ' as 
commenc~ ~ travailler po ur un gars que t ' haIs ~ l ' âge de dix­
huit ans pis qUE t ' est t ' encore l~ , ~ le servir ... r ' en 
r este encore trcp de gars poign~s comme rno~ . .. Aujourd ' hui , 
les enfants s ' instruisent, pis y vont peut - ~ tre s'arrange r 
pour pa s connaitre c ' que j' ai connu . Hostie ! Toute ta 
tabar nac de vie ~ faire la même tabarnac d'affaire en 
arri~re de la même tabarnac de machine ! Toute ta vie ! 
M. Tremblay , A.l-'oi pour touj?..::!:E~_~.!\Jla ri e::...-Lou, Ottavra , 
Editions Lem~ac, 1971 , p . 63 . 

23 
P.. Gurik , op . cit. p . 43. 



et p lu s loin i l c i te une loi : 

Article 36 du code pénal, 
pa r agraphe Il bis : toute personne 
v oulant vendr e , a chet er , échanger 
d es effets ou s e rvic es à d ' autres 
personn es devra se munir préa l ablement 
d ' un permis d ' Opé rer, dUment 
enregistrE aupr~s des autorités 
compEt en t es . 24 

On note r a aussi que l r id i olecte de Pompon le vide de 

t ou te personnalit~ pour le réduire à sa fonction sociale , 

c e l le de pol i cier. Il est co mpa r a ble au pomp i e r dans 

la C~ntatrice Chauve d ' Ionesco . Pompon , l e chie n de 

gar de pour le maintien d~ statu quo est prêt à se 

21 

c omp romettre pour un morceau de corde . Il semble d ' ailleurs 

q ue Gn r ik tourne ce nom en dEris i on en r eprenant l a 

pr emière syllabe pour la répét e r selon un p r ocEdé 

ut i l i s~ dans l~s d iminutifs , que l ' on r et r ouve pa r exemp l e 

d ans l e chat pompü:1 J U dans l ' expression " avoir l e p o mpon " , 

Mons i eur Card i nal mon~re C~ que l ea tenants du po u voi r 

pensent de l eurs subalternes quand i l d i t : 

24~1 . d ..:.. ) l ., 

Les employés se plaignent tou j ours , 
je ne les force n~s à t ravailler 
'pour moi , ils neu.vent aller ailleurs . 2 5 

p p. 4 4- L ~ 5 . 

p . 4'T . 
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Mais ces de u x mondes ont un d~nominate ur commun 

et c ' es t l ' aspect anormal chez les membres des deux 

groupes. Gurik a non-seulement cr~~ unI mode de vie 

anormal e mais il a ~galement "" cr ee des personnages anormaux . 

D' une p a rt l es membres de la classe 
. , 

ouvrlere souffrent 

d ' in f irmi t és physiques ; Yonel ~tait av e u gle , le pè r e 

était ~aralysé, Jules est bossu, Lulu bégaie , il ya l e 

Boiteux,et le s aut res sans noms sont des ivro gn es . D ' autre 

part les antagonistes nomm~s dans la chan so n d ' ouverture 

sont tous critiqués pour avoir failli dans leur fonction 

sociale ou leur profession. Pompon contrl!e nous ave,ns déj à 

v u es t coupable d.e corruption. Csrdinal le d i r e cteur de 

la mine est un me~rtri e r potentiel qui achètera l a corde 

p our ~trangler sa fe mme . Ces hommes sont coupa~les d ' avoi r 

tra~sgress~ leur p ropr e moralit~ c ' est-à--d i re la 

mc ralit~ qu ' ils ont fabriqu6e e t qu ' ils doivent mainte~ir . 

Ils t&moignent de l ' inutilité e t de la corrupti o n du 

sys t. ème . 

1aissons le dernier mot ae critique à Yon c l : 

~ ' est un pe u comm e dans le temps 
d e l a ruin e quan d on ~escendait 
d.ans 1-25 galeries, se rrés coude 
contr e coude ; on ava i t l ' i mp r es sion 
d.' a l ler quelque part , to us ens~mble 

et pu is e n arr i vant au bout , 
à un mur nair Qui d~bouchait nulle 
part . Pendant c e '.:emp s -là, les 
autres , il s se prélassaient en haut 
da n s leur fau te uil à regerd~r le 
ci el et ~ cocp~e r llargent . 26 

._--_.--_ .. _-_._---_._---------_ ... _---_._--

26'-1- ': .:J ~o.J;J.\..lo , p . qq .. 



Mai n tenaut çue Gurik a ~ta~l i l ' ex i s tence de 

cett ~ soci6t~ d~gradante il devient ~ vi de nt qu e la 

s i tu~~ i on est m~re peur le c~angement et p our l ' e ntr~e 

sur sc~ne d u h~ros Yonel . 

LhUT ent Ma ilhot dans son analyse de la pi~ce de 

Robe r t G~ rik r ema rqu e : 

Le_~ end-,:::. parê""lt un e pi èce b ie n 
huilée , lJ.ne J:ié. C:11 n e fonctionn e l~e 
ct '"2fficaC'2 , 
pré p :l.Y'?e s , ).C:5 

S t op ère nt;) :1 n s 

Les s~ ~ Dri~ ~ s sont 
-~ Y' e,n s j tic· n s 

23 

d e s l-:.eErts 
. . . ~ 

'~.1 t ' C P i) :t -;:. .1- 0 :'~ U ~~. ~.::; • 

tY'acli'~, io~l et J.e .!~ç::rJ.O"L~V E:all .:; !y 

é c',ll i lit, l' e D t ~ :'; G ;: .. I2 e ~ e s ~;-~ 0 t s 
et les gestes, 20mne les deux 
protagonistes , COffin~ les ~eux 
8.;; t. es. 2 7 

o ({J' /1, 

fi 

s t r 1..1 C t ~J. Y e d e la 

p :ièce d ~=:~ Gurik ; c: ? est q Lt e t 0 iJ. 'I~ tout 
.~_'J .. " ... ~Q.. a 

(e';(; sYl1'êtriC].u0 Yoc".el obse::",'Sl'.'3, l' :!:.: CYS 1'-' 1 i l. y a 'Ut] débu t , 
'-----_ . ...- ....... --,...",. --"" ..... 

AC) 

5.1 -;/ 8., tOV,.j01.!. l 'S -:"1:12 fi~:!t---U LîA.1.S '~-~ 8,ns la pi0.ce c.~ ·t,t. e 

assertion est fa~:s 0 ca r il n ' y a ni dfbut n i f i n : 

ne :' 2. :i S 0 il S Q.llC tourr:t;:T l"cnd " On aV8.n(!e , on :c e CU.i e !,l 

on monte , on d Es c e nd; les ch o ses positives sant ne utralis~es 
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(l If' 
vV)·//lt, 

cf :'.4 

animent la pièce 

Deux mouvement s perpétuel s \' r~'-

mouvement ci.rculaire et l ' ascension \ 

par les chose s né g atives. 
'"-'--~ ~~..-.-~~~ '"\"o..~".J~~~.'\i,.,- ~_4?:-'" ~~ 

le 
':"';1>--" ~ ...... ~~ "'"&-~/'"'' ..• ~~ .... """.~ .... 

ver sun s 0 mm e t qu ' 0 n ne peut a t t e in d r e que pour r e t 0 m~ r 
,.--__ • 'I"~_"-'_ .~ .. e:- ••• ':-'~ "'"- ••. r.t .~.~,'-", _",~,._.! --_ •• __ .~-_.-

au point de départ. Procedons maintenant ~ une a n alyse 
~ __ .... _~""~_~Jl""~ ~~ .. ~ 

plus profonde de la structure de la p ~ ~ce . 

L ' analyse suivante de l 

-,,,,'"'~'-'~""".""" ..... , ..... . ~ .............. ---. 
. t ru C:.! !:!:E ~ _ d_"'..~_;J.c e 

Le Pendu de Robert Gu ri k nous aidera ~ mieux apprécier 

le génie théâtral de l ' auteur, La s t ructure est non 

seulement d ' une nature très intéressante du point de vue 

technique malS son étude nous aidera également ~ éclairer 

les que stions vitales que pose Guri~ . La pièce se div i se 

en deux actes ma~hématiquement égaux . Au dénouement Je 

.~_a pièce nous nO-'1;3 r etrouv ons au point de de.part malgre 

les efforts du ~~ros Yone l . Au début de la pièce nous 

n9 trouvo:1S q uc l c;!, 
. "-

ni.":!. sere ct le désespoir de la vie 

quo t id.ienne d I o ) naîtr;:t 1 l e!;;'.:floir et b rièvenent une sorte 

de bonheur Gais à la f~n neu s no ~s retrou~ons dans une 

mer 1e d~sespoir e t de 3i3~r2 . La fi~ r~jQint 12 dGbut . 

Yonel est ~ uce rc lf par les parais de la illlne , par les 

viliageois , e~ par ~.e ce~cle que f~rlli2 12 no eud de la 

cord e ~ui le pend. ~e ~Ul n0U~ ~m~ne ~ dire que l n stru cture 

cie la pi~ce est f~rm~~ ~e cercle~ cODcentrio~es. -_..-- . -~..-; 
Les 
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Les d eux mot s clefs pour dEcrire la s t r u cture de 

l a pi è ce sont la symétrie et l ' équilibre. Citons comme 

premier exemple caractéri s ti q u e les deux actes mathémati-

quement égaux . Presque sans except ion s c e que nous trouvons 

au début de la pièce, nou s le r et ro uvo ns ~ la fi n , que ce 

. '" soit sous sa f o rme ori g i na l e ou s ou s un e fo r me remanle e . 

Regardons ma in tenant des exemple s qui clarifi e ront notre 

constatation . 

Pour comme nc e r, p r enons les chanso n s de la pièce 

q ue nous avons décidé d ' appele r lCl l e leitmotiv musical 

de la pièr.e . Avant l ' arrivée sur scène des acteurs un 
~_ ...... ~ 

c hanteur / na rr ateur entonne l a chanson d ' ouvertur e . Nous 

avons ~éj~ vu en partie la fonction de cet te chanson 

q~i consist e à établir l ' ambiance et l ' existence de deux 

forc es antithétique s (voir pages 21-2 2 ). La c hanson 

c omprend ci nq st r onhes ave c u n refr a in entre les strophes . 

La r6 p ~ ti tion ci~q fois du refr a in : 

qu ' on le pende par les couill e s 
quio n le pende ~ar le c ou . 

nous int é r es se d!avantag e . L ' exploit&t icn de la ré pEt ition 

produit un effet incantatoir e . C ' est presque u ne ~hans o~ 

à ré pendre dont l a réponse n ~ gative est l e refr~in . C ? -::; s t 

comm e l e ri t uel tel que consu Jans les soci~t~s dites 
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p r im i t i ves, o~ avant la chasse ou la guerre on mi mait 

la vic to ir e par des c~ansons et des danses c§r~monielles. 

La ch anson d ' ouverture sert ~ poser l ' existence ~ e deux 

force s antagonistes ; elle place d ' un côté les opposants, 

c es notabl es du village le maire, l e médecin , le curé, 

le professeur et le nota i re ainsi que l ' autorité et les 

in st it utions qu ' i~ re présentent, et de l ' autre cô~é, un 
,...."..~ 

g roupe i ndéfin i, l~ Cela évoq~~i~~a.§ ~~.2.,~,::~_«,.~~~:l", 
~ la solidarité , ~ une lutte en commun par les membres d ' une r -_ .... ~ -.-.- .. 4i_,n'lI~',,;w 

cl asse défavorisée. 

Po ur soute n ir l ' affirmation que la p i~ce poss ~d e 

une structur e symétrique , signalons que les chansons du 

l e itmotiv musical font leur apparit i on treize fo i s pendant 

l . "-_ a p l.E' Ce: six fois dans le premier ac~e et sept fois 

dans le deuxième . 

p32 p 51 p75 p6'r 
j 

p . 2 1 .,.! : 0 li : 1 ... _ 

Les deux act es c:orrGnencent par lll,e 2 !J2.nSOn ( p a ge 21 , page 75) 

et se te rnin ent p~r une c~anson (No. 
~~ 

6 pij g,~ <:;3 n~gA 1 (\4) ./ , l Cl. .. __ .• . \.1 • 

---_._--~._._._ .. _-~. __ ._--------_._-_ ._ ._-~----------------- -----._-

* No te : M2is une chanson qui tourne en d~rision le 
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L e l eitmot i v musical et le c h o eur gre~'~'~) 
.' 

C' es t A l ' int~ri e ur des actes q ue nou s reco n nai ss on s 

l eur fonction conjointement avec c elle des e n fants qu i 

a g iss e nt c omme un choeur g r e c. La fonction du choeur g rec 

dan s les tr ag~dies de l ' antiquit~ Etait d e faire connaître 

aux spe ctat e ur s l ' ex i stence de c erta i ns mo~~ l es inEvitables 

Chez 

li~e à l ' intri gue , fournissant des i nd,ices su r sa signification 

ou s ur l a signification de l l action qui se passe ou se 

dérouler a. b i entôt su r scène ; 1. ' a u t r e f o nction est liée à 

Plus p r§cis ement , les 

c hansons et l es e nfants/choeur g r e c de la p ièce illtroduisent 

d ' abord de s i dEes qu i se cla ri fie ront au cours de l ' action 

dramatique, et ensuite le ch oeur une po~ctuation --------" c r ee 

rythm~e du d~ sast r e . Le cont enu des idées d u choeu r constitue 

l e plus souvent un pas en avant dans l ' a c t io n . Hega r dons 

ma in tenant des exemples ~ui montre r ont ceci ai~s i que 

l' ad~quation des fon c tions dH choeur à la structure de la 

pièce . 

Nous avons dé j à vu que la c t anson d ' ouvert ur e avait 

i nt r o duit l ' idée de d eux for ces e n oppos ition et l ' a pp el 

d'une d e c es forces à d6tru i re l ' autre . A cJO~1""(,on0 à ceci 

l e di a l o g u e des e n f a lit s au dé b i, t cl 1). P y ':: mie .r a ct e : 



( Ri res) 

1 er ENFA NT J ' a i faim . 
2i~me ENFANT ___ Moi aussi .. 
1 e r ENFA TT . __ 1,10n père , y dit 

comme ça que c ' est pi r e qu ' il 
y a trente ans , et que c ' est 
pour durer ! 29 

les enfants n o u s annoncent ici que les cho ses ne sont pas 

t r ~s b i en dans le village . Ils tEmoignent de la misère 

qui existe dans le village ain s i que du désespoir, car l e 

père de l ' enfant dit que c e la va dur e r . L ' idEe d'un e 

misèr e perman e nte s'in sè re déjà . LB j u xta~o3 i t io n de la 

c ritique d e la chan son d ' ouve r t ure ~t de la situation 

28 

pr6s e nt~e par les ~nfants ~rG e daLs l ' ~s9 r it des specta~eurs 

l ' im p ressi on que c es notab l es no mmE s sont res Donsables 

des conditions q u i e xist ent . Le premier act~ se termi n e ra 

avec un e chanson d ' un e seule phrase : 

Toi Yon el à quo i ser s - t u? 30 

L ' e x ploitation de la r6 p Etition produit un effet i nc an tatoir e 

q ui induit l a ques t ion cité e . Yonel est assimilé aux 

not3.bl e s qu ' il faut pendre " pa r l e s couilles ", qu 'i l faut 

:rendre t: par le cou". 

p . 

3
_, 
l T ' ; -1 ~O _ ·_ . , :r . 



29 

Avant l ' arriv6e sur "-scene d es a c teurs pour le 

deuxi~me acte le chanteur/narrateu r r6p~te trois st r op hes 

de la chan so n d ' ouverture . Cela l ie une fois de plus 

la question de l'utilit6 d ' Yonel A c elle des repr~sentants 

d e l ' auto ri t~ nomm6s dans la chanson d ' ouverture . Gurik 

transf~re la culpabilit~ par ass oci a ti on . 

Le deuxi~me acte commen ce ra comme le p r em i e r avec 

le s e nfant s . No u s apprenons de leur dial ogue , qu ' appa r emen t 

il y a eu des ch angements au village . 

ensuite 

2iè me ENFANT -- tu l ' as cl is, 
depuis qu ! il e st pendu tout 
a chang~ d a n s Je village, 
ti en s, même mon p~ r ~ y 
bois ?lus t u sa i s . 31 

1 er ENFANT __ Ya pas d1eyreur , 
y avait quelque cho se de 
de chang~ . Le mien , depuis 
ce j our-lA , y reste A la 
maison le soir . 32 

31 Ibid ., p . 75 

32Ibid ., p. 75. 



e t p lu s loin 

1e r ENFANT __ Ça va pas durer . 
Ma m~re el l e parlait comme ça 
que l es autorit~s allaient 
c onstru i re des maisons de 
l oger!le n t . Tu l ' savais pas hein . 33 

I l p ara i t q u e les choses ont c han g~ au v i llage et 

30 

main te n ant l ' espo i r nait . Peut - êt r e que ces ma u va is es cond i tions 

n e vont pas du r er . Et ~ l a f in de l eu r con v e r sat i o n l es 

en f an ts par tent en c hantant , manifestant a i ns i un c e r ta i n 

opti mi s me . 

A l a fi n de l a p i ~ c e , apr~s l a mort de Yonel , l a 

voi x d es enfants i mmob ili se la sc~ n e : 

1er ENFANT _ _ Y v a y avoir de 
l ' o rage , le ci e l est to u t no ir . 

2 i ~ fi e E If F A liT T ----_. Pou l' qu o i t ' a s 
dit que ma soeu r c ' es t une 
puta in'! 

1er EHFANT -- Pa rc e que c: e n 
est 1)~ne . 

2 i è me EN FAN 'l' ___ Pe t i t saI &. u d ! 
T i e n s pr e n ds ç a ! 3 4 

ils c om:l:'211 c;c ne::. à se battre . Et la pi~ c e se te r mi ne ave c 

la c han so n s ui vant e : 

33 Ib · , l Cl . , P . 76 

34 . d I bl . , P . 1 04 



Toi Yonel à quoi sers-t u 
Depui s ta mort , rien n ' a chang~ a u village 
Et l es am i s qui t ' ont pendu 
Ont d éjà oubli~ ton visage 
On l e pendi t par les couilles 
On l e p e ndit par le co u . 35 

Et voil~ le cycl e est compl~te rien n ' a cha ng § , 
_~~_~ .. _ •. - ~"'-"""''''-::'_-t".;>.'''''; 4 

l e bé ga i ement, la céci t~ , la p aralys i e r éappara i ssent . 

La scène e st pass~e de la misère et d u désespoir à 

l ' i llusion de l ' éspo ir p ou r r even ir à la mi sè r e et au 

dés espoir. Les enfants qu i ri a i ent malgré l eu r faim , 

ce s enfants qui chantaien t au début d u deuxi~me acte se 

batt e nt à la fin . Les opposants de la 2hanson d ' ouve rt u re 

31 

ont ft~ r emplacés par Yonel on a r ép o ndu à la question 

la fin du pr em ier acte on a tué 

Yo ne l , ma i s les notab l es auquels il s ' ~tait oppos6 existent 
.... l(lt w. _ .... , 

toujours . No us sommes tEmo i ns de l ' échec total d ' Yonel . 

L a func t io n du choe ur ~ l ' intérieur de 
, . ... 
-La Dlece : --'-------

Nous venons de surv oler le rôle du c h o e ur en ne 

consi déran t que les gra nd es lignes ~e l : in tr i gue . ?assons 

ma int ena.nt du généra l au partic~llier en ane. :L:-{S8,nt l e rÔ J.p. 

du ch ~eur à l ' intérieu r de la p ièc e . Plus p recis~ment 

DOUS allons voir co mment l e s chansons et 1e3 enfants 

acco mpli ssent l eu r fonction de c hoeur g r ec . 

------ --,------,-,-------------------
- c:; 
j /lb i d . , p . 10 4 



Au d~but de la pi~ce le s enfants introduisent 

deux autres i d&es qui domineront la piece . 

1 er ENFANT -- Si on allait 
fa i re un tour dans les 
galeries? 

2iè me ENFANT __ :Et le vieux? 
1er ENFANT -- C ' est tout noir , 

il doit dormir; si Yonei 
~ta i t là, il nous l a i sse rait 
peut-être on e ssai e ? 36 

32 

Ici les enfants avancent l ' idée que Yonel est un b i e n fa i teur . 

Alors l es spectateurs, même avant l ' arriv6e su r scène 

d ' Yonel s seront rr~ven us . Et nlus loin nou s l iso ns : 

VOIX du PERE __ Qu 1est -c e que c' est ! 
1e r EN FAN T - --- C ' est le fan t ô m e deI a 

min e . 37 

Ici les enfants anno nc ent la pa r ticipat i on d u surnatll r el 

qui se manif estera plus ta rd dans la lé gen d e d e la co r de 

d u pendu . 

Le père dans une r êve ri e no stalgique de c e qu ' i l 

appelle le bon temps de la mine se met à chan tonn er deux 

strophe s de l a chanson d ' ouvert ur e (p age 32 ). Il dit 

------_._-----_ .. _--- ---_._._------

36,., . d r)'-
_ .. ~ l " p . c: ) . 

;7 
- T'-'; d ....... . J _ ..... . ) ;; .. 



q u ' i ls ( l es mineurs ) chanta i ent cette chanson dans les 

gal e rie s de la mi ne . C ' est ici que l ' idée de l a légende 

lui v i ent ~ l ' esprit et il élabore devant Yonel une s tr atég i e 

p our gag n e r de l ' argent en uti li sant la l égende de l a c o r de 

d e pend u . No u s remarquons ic i l ' effet incantat o i re d e 

l a chanson , car l ' i dée lui vient ~ l ' esprit ap r ~s avo i r 

rép été deux fo i s le ref r a i n " qu ' on le pende pa r les couill es ) 

38 qu ' on le pende par l e co u ". 

Plus l oi n Yone l passe le n o eud a utou r de s o n cou 

et il éc arte ses bras . Le chanteur / na r rateu r c hante a l o rs : 

To i l e gueux tu vas tombe r 
J ' enten6s venir le plus r usé du v i l lage 
Méf i e - to i de son b aise r qu i a dê j ~ sali 

pl u s d ' un visage 
I l t e pendra par les c o ui lle s 
Il t e pen dra par le cou . 39 

La c hans on p r end ici sa fon c t i o n d ' augure en a n nonçan t 

l' ~rri vée d e Jules ) ce lui qui dénoncera Yone l aux autorités . 

Cette chanso n n o u s ap p ren d auss i l a pen d aison ~ v e n i r de 

Yon el . To u t de su i te apr~s la c hanson ) Yone l adopt e l e 

n om d 2 Yo n el l e Pen du. 

Apr ~s l e dépa r t du po lici e r P o mpon ) l e dire c te ur 

d e l ' a u t r e min e M. Card i na l a rr i v e . Ma i s a vant s on e ntré e 

39 Tb. " 
.L l a. . p . . , cc 

5) 



en sc~n e se glisse la chanson du pendu : 

Tiens le gueux voici quelqu ' u n 
Qu i peut écarter les barreaux de ta cage 
Dans sa poche r oule le foin qu ' il a dérobé 

dans l e village 
De la viande d ' homme ~ vendre 
De la viande de pendu . ) .. 0 

M. Cardinal , ~ la suit e d ' un marchandage serré avec le 

p~re et Yonel, ach~tera pour huit cen~ dollars un pied de 

corde d est inée ~ ~trangler sa femme. C ' est la premi~re 

fois qu ' on parle de la viande de l ' homme et nous verrons 

plus loin s a signification . 

Lors UE l a visite du Boiteux qui demande ~ Yonel 

un bout de corde , Yonel, avec un sourire songeur, se 

donne encore le nom de Yonel le Pendu et nous eetendons 

a lers la chanson suivante qui vient de l ' extér i eur: 

Quand un gueux donne son pain 
Ça ne tourne pas rond au village 
Si il partage son butin c ' en est t r op 
Mettons-le en ca ge 
Vite c ' est lui q u'il faut pendre 
Tout de suite çu ' on le p'2nde . 41 

La c hanson no~ s laisse entendre une fo i s de plus que 

que l que chose va se passer avec Yonel , c ' est de mauvais 

a u g ur e . Les mot s ~~ i tE: , i!J a l.1. t , t 0 u t des u i t e ~ a c c en tue n t 

l a n~cessité dp. l e pendre. 

L. 0 ,. , . 0 l, 6 . 
J. 0l Cl. ., p. -t 

4L . . 
l 1:.n à . 



No u s avons dfj~ vu l e p r em i e r acte se term i ner 

a v ec la Questi on " To i Yonel à 
, ,, 42 

qUOl sers -t u ? et le 

deuxi~me c ommencer avec t roi s strophes de la chanson 

d ' ouve r t.u re . Il est i mpo r tant à ce point de commenc e r 

le deux i ~me ac te ave c c es troi s strophes pou r c o nt inue r 

l ' ef f e t d ' incant at io n commenc~ dans le p r emie r . 

Les enfants fo nt encore l e ur a pparition au d ~b ut 

du deuxi~m9 acte . Yonei a d~jà so n rô le de pendu e t les 

enfants mon~rerGn t le pro gr~s d u dfveloppe me n t h~r oique 

de son car a ct ~re . 

ensuite 

2ièlne ENFANT -- Mai s dans le noi r 
il n e doit ri en vo ir. 

le r E II F .A.l.f'1' 011 lui i l P e litt 0 ut 
faire. 43 

1 2r E?FAl'J'}' -- Q' l a nd i l y au r a des 
des hore~es co mme lui i l y aura 
de s enfants ! lt 4 

e t plus l o in , p~r lan~ de la d~c i sion de bâ t ir de nouveaux 

lüg emerl ts : 

\, 2 
-+ - ~ , ' . 1 

,;, 0 1. 8. • " u . 53 

7 5 
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2 iè me ENFANT __ .. . . de toute façon 
c ' est g râc e à Yonel . 

1e r ENFANT __ Tu parles ! Quand 
J ' serai g r and , j ' serai comme lui . 45 

nou s dire ce q ui se passe dans le village . Au début 

il s ont in troduit l'idée de la misère quot i dien n e ; 

maintenant ils font ét a t des améliorat i ons et de plus , 

nous savons que les journ aux des g rand es villes co mmen c e nt 

à p a rler d ' Yonel . I l reçoit des le ttres de l ' étranger 

et l es ch angements se produisent ~ cause de la peu r d e 

36 

l ' ag itation parmi l es pauvres , que r essente nt les notables . 

Apr~s la deux i ème isite de Pompon qu i exp ri me la 

crainte de s auto rit~s que le mouvemen t ne se politise , 

Yonel r ep r en d la position bras écartés du p r em i e r ac te ~t 

l a chan so n su iv ante vient i mmob ilis er la s cè n e : 

Toi le gueux ~ quoi sers - tu 
Tu ne trouve r as pas l'amour au village 
Ami, frère , p i lle et tue 
Avant que n ' ~clate l ! orage 
De la viande d ' homme ~ vendre 
De la vra i e viande de rendu. 46 

La chanson p réc ène le se ul mom ent dans l a p ièc e où se 

45 r - . l 
. blC .) .p . 7,{ . 

46,- , ~ , 
J.O..LU . p. 



manlf ":c, ct:' l~n semblant d ' amOlli.' entre le père et le fils , 

mais ils n e se compr end r on t pas . Gurik expliquera ti que 

t ous denx D ' cr!~ "pl()iellt pas r éelle;ncr;tdes mots ma. i s plutôt 

une rl"~("'"'-' I"t " -y' o'l ~ nt"+Q "'i'"e ''l ' ~motio 0rol! 41 \.~ e;.-;- .: J.. .l . .1 .1. ~.J ." l ..:. 1.. . C. _ J . ..... CI .. li .. . \1 \ .. '....... 1 _. ~ J.. ~-: • On ré pè te 

ici l'i c1ée de '1 le_ v i ande de J ' homme !! mais on a a.j(;Ti~ê 18 

!uot. "" vrai s '1 
~1'~"~~~,,~\ 

qUl signif ie qu ' au lieu de la fausse penda i son 

d ' y 0 ÏL e 1 n Ci usa 11 0 n s a. .3 si s ter à s a v ra i e fer;:' dais ~;~ 
-----,~~ 

Et plus lo in les enfants nous dise n t que d es 

j ournalist es de la c ap itale sont ar~i vés , et que le mai re 

a dé fen d u les att r oupem En ~ après 10 heu r es . Ma is plus 

important encore , i ls lai ssent deviner que que l que chose 

..... !1~ 'l a pS.S .. 
---~ .. 

2ième ENFAN'l' --- y fai t une chaleur 
c ' est pas normal . 

1er ENFANT -- y a q uelq u e cho se qui 
s e prépare . 

2ième ENFAN'I' -- J ' en 
c' est dans l ' air . 

sa i s rien ma i s 
48 

A c e moment on e nte nd la chanson ~ boire : 

), '7 

37 

'-+ 1-H , R ':: r ni e r , 

Le m§ ac . Ot~awa , 19 70 , 
l nt r 0 duc t i on a, !;,,~ __ t.: 8 ~_d u, Les E; d':" i:, ion s 
pp . 13-14 . 

48" n . Gu ri k, o p . cit., p . 90. 



Toi mon verre ~ quoi sers-tu 
Il n ' y a plus de vin à boire 

dans le village 
Ami , frère qu e fais-tu, viens ! 
Buvons celui du notable 
Buvons-le toute la vie 
Buvons-le jusqu ' ~ la lie . 49 

Il est évident que le notable, c'est Yonel. Yon el " ,'~' " -, '-"""\ 
r eprésente une source de(' bonheur d0 1}t il faudra profiter . 

\....,. ",' 
~ .. ~ •• t7""':"7.:r~ -:v""· 

Yonel demande des r e nseignements sur sa mè r e et 

le père répond qu ' elle éta i t une putain. La voix des 

enfants vient immobiliser la "-scene : 

1 e r ENFANT __ Et ta soeur ! 
2ième ENFAI T __ Quoi ma soeur? 
1er ENFANT -- Ta soeur c' est 

une putain . 
2ièi11e ENFANT -- J ' croyais que tu 

étais mon copain . 50 

Ici le dialogue des enfants fait écho ~ celui d'Yonel 

et de son père. Objectivement Yonel ne s ' est -il pas 

prostitué il prétend vendre le bonheur contre de 

l ' argent . 
- ........ __ ~AI~ • ....,. 

Jules nous d ir a un peu plus loin " ils 

paierai ent le g~os prix pour t ' approcher, te toucher 

11 51 Yonel. Les enfants annonçaient plus tôt qu ' il y 

l~ 9r " , __ Dl Q. , p . 90 

501' ," , 
U.L CL. , p . 90. 

51 l , - i. d 
;J, • , p. Qï 

/ -. 



avait quelque chose dans l !air . Avant ce dialogue , il s 

éta i ent très bons amis . On assiste au commencement d'une 

dispute entre eux , la première de nombreusœ disputes qui 

s ' a gg r averont plus tarù . Les enfants annon ceront auss i 

l ' arrivée de Jules . 

Au mome n t où on pr é pare la table pour le r epas , 

la chanson suivante immobil i se la s cè ne : 

Toi faux fr~re , ~ quoi se rs-t u ? 
Tu ne reviendras p l us au village 
Ami qu ' en fals-tu de c elu i qui 

o ublieras ton visage 
Il est v enu par ici 
C ' est par l~ qu ' on le pendra . 52 

Comme dans le premier act0, une chanson p r ésente J ules 

comme le tra îtr e, la chanson i c i met Yonel sur le même 

plan que Jules . Soulignon s aUSSl l ' idGe qu ' Yonel 

n ' appa r tient pas ~ son mileu , d ' o~ la nécessité d e le 

pe nJ.:r'é; . 

Le père d l Yonel dira II Je b ois ~ Yonel qu i est 

au _. de .s sus den 0 u s " 53 et plus loin " Au nouveau Yone l , 

SU 
que :lO U S venons d ' enfanter " . et ces d e ux affirmations 

52Ibid . , p . 94. 

53Jbid . p. 97 . 

<::;) , 
'" T Ibi d . p . 98 . 
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du père sont suivies de la chanson à boire qu ' on a déjà 

vue ( page 90) . No us trouvons en c ore une fois Yon el 

s~paré de son milieu, car il est ~vident que le notable 

de la chanson est Yonel. Il s ' est substitu~ aux répré-

sentan ts du pouvoir aux yeux des villageois . 

Yonel donne l ' o rdre que chacun fasse ce qu ' il a - ,-,,~-
........ --"""~.~, ...... I , 

fait . Il 3.dmet que ce ni la corde qu i 
v_;,.,;o&_ ... ~Jo,'" .... _.$. ......... .,...I:'c.I.~", .~., .--".~ '~.'" .;: ... ~:; 

.1 e s ~ a . g'-èl é ~;ks, mai sil sne ve u l en t pas l e c roi r e . Cette 

chanson vient i mmobiliser la scène : 

Toi Yonel à quoi 
Il n ' y a ri en de 

sers-tu 
changé au village 

Et tes amis secourus 
Ne voient d~jà plus ton vlsage 
De la viande de l ' homme à vendre 
Dç l a vraie viande de pendu . 55 

Elle r eprend la chanson du pendu du premier acte ai!1si 

que celle mentionnée dans le deux i ème . Yone l par l ait 

cIe l a corde en disant tlde la viande de pendu !! mais dans 

ce deuxièm e acte on parle de la " vraie viande de pend'..l ". 

LRtirent Mailhot re mar que que : 

1 
1 

\ 
\ 

La corde joue un ro~e anal c~ue ~ la 
livre de chair du Marchand de Venise . 
Dans les deux cas l ' homme est sujet 
et objet de la trans action , dans les 
deux cas l ' amour et le mépr i s de 
l' humanit& , trop égaux , s~ neutralisent . 

", 
'''-, 

56~ 
.!J . Mailhot , op. cit., p . 93 . 
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Yon el va ensu it e mourir, tu~ par ceux qu ' il 

vouJ.ait aider . C ' est la fermature du cercle, car avec 

sa mort l e cycl e recomme nc e ; Lu l u b~ ga i e , le p~re est 

paralys~ et Yonel q u i voulait voir le soleil ne le verra 

plus . Si nous comp a rons l es chansons qui viennent de 

l ' ext~rieur ( celles du chanteur/narrateur) et celles de 

l'i nt~rieur (l a r evêr ie nostalgique du père et la 

chanson ~ boir e ) nous observons que le vra i appel ~ 

l ' action venait de l ' ext~rieur . Le stat i sme de l ' int~rieur 

neutr al i se le dynamisme de l'appel ~ l ' action du h~ ro s 

Yonel. La seule action , c ' est l ' efilirt fait A la fin pou r 

t uer le h~ros le faire payer de sa v i e , car s on 

r~formisme a avort~. 

de la n iè ce 
,~---

En analysant la technique narrative de Le Pendu 

nous observons que Gurik emplo i e deux sortes de narrateurs. 

Les enfants que nous avons compar~s au choeur grec , 
~~ ,""'~"~'_..n~_'~~ 

fonctionnent comme narrateurs-acteurs . Ce sont d e s êtres 
" ......... ~')~~P-J.;./. r..1'\ '7" "::'-''';; • ... t.:.;.....I.t-

h u mains qu i participent au dram e . Leurs connaissances 

sont limi t6e 3; l eur fonction est de nous fo u rnir des 

r e n sei g Il e ln en t s sur las i t u 3. t i J n g ~ n ~ raI e des ch 0 ses . 

Ils accompliss e nt cette f onction de dive rs es façons . 

Comme nous l'avons d~j~ vu , ce sont e ux qu i nous donnent 

l'iffiage d ' un climat de misère au d~but de la p iè ce ( page 25 ) 
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Au d~but du deuxi~me acte ce sont enco re les enfants 

qui nous montrent que c e rtain s c ~:";;'J2;e)Jl,\nts se sont 
/ ' 

produi ts ëL.lns le village (pages e~;.) A la fi n ils 

t~moignent du retour à la mis~re, c ar au li eu de la 

be l le journfe du dfbut de l ' acte nous trouvons les 

enfants qui se battent (page 104). Ils n ' ont pas 

d ' influence directe su r l ' a ction de la pi~ce 

ils r efl~tent plutôt llambiance du moment . 

Le chanteur re p rfsente une deuxi~me sorte de 
"--__ ,. '_ .... ~_.\,! ,I, ... :i'"j 

narrat ev.r . Il '~()rre s .')o nd au narrateur omniscit=:nt, à le !tO r. "1 

du roman,c~r il semble avoir des connaissances i llimit~es . 

Il maniîeste éD;8. 1 0~m ent 'ùne certaine attitude à 1; égard 

d es personu 2.ges , C ' est à travers le leitmotiv musical 

de c e c~~ntRur/nar~ateur que lonel devient à la fin 

de la pi~C2 un d e ces notables qu ' il faut tuer . Son 

omniscience devient ~vidente quand nous r egardons les 

chanso ns . Il prédit l ' échec d e Yonel II Tüi le gueux tu 

va ~. tOl',," :', '~· r n (page ~',5), Il 't ' t l' " 1 ~ t à It ~ ~ ~~ ~ V l 'e c es Ul qu l rau pen ,re 

( page 66) ; It C ' est par là qu ' on le pendra it (p age TT). 

No u s voyons sa percep~io11 des personnages qu and il appe l le 

Yon,:::l Ille t?; ueux H
, il appel l e Jule s le plus rusé du v i llage 

( -r;:'l,ge 3'::; ). H:>,.1. pf~-rla'Y> . . t d C d ' l ' } h t t'- -' - - - _. e ,a r ll1a l, C an e : 

Ti ens le gue ux voici quelqu ' un 
Qui p e ut ~cart e Y les barreaux de ta cage 
Dans sa pache raule le foin qu ' il a 

('I.~roh~ dans le viLlage . 57 

------_._--------

5 r( [, .,.., .. , t )) 6 
, L,t~ I'lK, op . CJ" , p., ,) . 



C ' est le chanteur/narrat eur qui introduit au 

d~but l ' id~e d'assasiner les notab l es. C ' est ce chan t eur / 

narrate ur qui au cours de la pi~ce annoncera le remplacement 

des notables par Yonel en posant ~ plusieurs r ep rises la 

question: " Yon.el ~ quoi sers-tu? " Et à la fin, il annonce 

le dénouement : la mort et l ' &chec de YoneJ en passant 

d u futur au pass~ dans la d e rni~r e chanson . 

Toi Yonel à quoi sers-tu 
Depuis ta mort, rien n'a c han gé au village 
Et les amis qui t ' ont pendu 
O~ déj~ oublié ton visage 
On le pendit par les couilles 
On le pendit par le cou. 58 

Nous trouvons dans l ' utilisat i on que fait Gurik 

de deux so~tes de nar r ateurs , une tech n ique tr~s intéressante 

qui, ~ notre avis , mont re une fois de plus l ' ingéniosité 
~..--y~~~JI.~r;:.~,t.; 

de sa cr6ation théâtrale. 

Passons maintenant à d ' autres éléments de l ' art 

d ramatique utilis~s par Gur i k qui r e nforceront la th~se 

d u mouvement circul &ire de la structure, et qui se r~fl~tent 
._ .... .... ,':~.~~--.w~~ 

dans le mouvement de l ' action ~ramatique . Hél~ne Bernier 

consta~e dans son analyse de la pi~ce que : 

---_._,-----_. 

5 Bü . ' , ] 0' 
i l .13 e r n l e r , 0 p . C l t ., p . . '-+. 



Le uécor : 

~a sc~ne pass e d e la grisa ille 
de la vie quotidienne à la 
bl ancheur d e la réssurection 
du village pour ret ombe r dans 
l a grisaille de la mis~re qui 
r ec ommence apr~s l ' échec . 59 

Il sera 
/' . 

necessalre pour Gur ik de 
/' creer d~s le 

début cette ambiance de mis~re quotidienne d ' une façon 

qui sera évidente pour le spectateur. Gurik utilise 

un des éléments visuels l e décor . La description 

du décor au début ue lB pi~ce est la suivante : 

60" 
\J . 

Une ancienne caban e de mine, 
abandon n ée ; les murs sont f a i ts 
de planches horizontales maljointes 
e t défoncées , ça et là, laissant 
pa rat tre un paysage triste de 
colli ne pierreuse . Les murs de 
la cabine sont pris à même un 
remblais de terre qui vient 
mourir au niveau du plancher . 
Côté jardin,une porte et un 
escalier branlant 
( fond) --- côté cour, le 
début d ' une vieille mine 
abandonnée, à moiti~ bouchée 
p~r des pout~es , et un vieux 
ch ariot de Cil2.rbon ~, orti de ces 
rail s (avan t c~ ne) . Au centre, 
une table brBnlante des 
cai sses vides ... un VIeux matelas 
êv~ntré sert de lit ". 60 

:Bernier , op . ci t . , 

GLl rik, op . cit., p . 

r. 
1:' t la . 

'") .~ 
c:. .J . 
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Avec ce décor t ri ste de collin e pierreuse, de caisses 

vides, d ' escalier branlant etc . Gurik r~ussit d~5 

l e d~but ~ cr~er un tableau somb r e qui contribuera ~ 

~ voquer l ' ambiance de mis~re qui domine le d~but de l a 

pi~ce. Le spectateur anprendra bientôt qu ' Yonel et son 
.,... ~ ........ ~.'".......... ".'" ~..L -... -x~~~. ,.,~~. ':..~ '-:}N ......... t: l _ ~ '-, .!':..(,~ • ~ .. ,,1'" -"'-', .• l', ~.;:~"' •• r"" 

père vivent dan s ces conditions lamentables . L ' ~volution 

d r amatique d e l ' intrigue exige des changemen ~s qui se 

p r o duisent au cours du deuxi~me acte . Alors Gllrik 

c hangera un peu le d~cor pour montrer une certaine 

am~lioration des conditions de vie. Pour ce faire , le 

d~cor du . deuxi~me acte est le même d~ns l ' ensemble avec 

les changements suivants : 

un2 chais e de style a été 
ajouté e ainsi qu ' un tapis 
c ' est la chaise du vieux , elle 
est entour ~e de boites ~e 
c hocolats ~ moitié vides . Un 
l ust r e est pendu à une poutre 
e t l a table sur laque lle Yonel 
est mont~ est Louis XV! . Un 
c ouv r e-l i t et des cou ss ins ont 
é té ajoutes au lit . Yone~ est 
v êtu d ' une c hem ise blanche 
i l est debout sur la table , la 
~orde est tendue . 61 J 

Ces '.::1!a~ige!re!1t:" dalls le décor en coy.'rê .l at i on avec le 

dialogue rév~lateur d es enfants, produira chez le 

spectateur l ' effet voulu par Gu~ik q u e des c~ange~ents 

oct eu l ieu dans l~ v i llage . C ' est - ~-dire qu ' une 

t :c a.n.:: i t i OIl s ' est " --operee ; d.e 2.a mi sère évident e d ~ débl~lt!i 

61.,"\.. . d' '7-
.l l...J l . , p . ! ') J 
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~ u n semblant d ' am~lioration au d~but du deuxi~me acte . 

Ces changements jans le d~cor accentuent les changements 

physiques : Yonel qui ~tait aveugle vo it, le p~re paralys~ 

Darche, le p~re alcoolique de l ' enfant se d&sintoxicue 

etc . Mais les transformat ion s du d~cor ne sont que 

mat é rielles. Du point de vue de la conscience sociale, 

qui est plus imp8r t ante, la situation ne s ' est gu~re 

8,m~l i o r ée . Yoncl pense que cela viendr a mais 
, 

le pere 

nous donne un indice de la vérit~ " Une chaise ou un e table 

c hanger quoi? Les rues , l es maisons , met tre des 

nappes , du pain et. puis , ?" 6 2 apr es , 

~ous avons d&j~ vu que l e la ngage des personnages 

t1:'lintenant 

a-l"-._.C'~ l ? ~J:... d u cl e li x i È: me a c te , 
• k4 

1.e se 

r erl~ts dans les attestations com~e celle des enfants : 

ça se r a ~ncore une b e ll f? jo u rné e ll
•
63 

Ma i s nous 

verrons ~ la fin un reto ur au df sespo ir ~uand on tue 

e t 18. belle j ou r r~ée 

8spérêe -::st re.lnp lacée pB.Y un orage . 

_ ._.-._---------------_._-,----_ .. _--------

6 _· 
.) . . " . d 

1 8 1 . 

p . 

6 4
1

, . . 
[) J. Q ., p . 

f]O 
! ./ • 

i7. 

104 . 

L ' expression ang~alse pathcLi c fallacy in~rGduisib]~ 

e n F r ançals , exnrlme ~otre pensie . 



Le climat de la pi~ce est en symbiose contin u elle 
,'-i: ~.' _, v' • .'" 

avec l e c l imat naturel . Par exemple , lorsque la situat i on 

des pauvres , s ' amEliore les enfants nous apprennent que 

la journEe a Et~ belle . D ' atre part , à la fin de la __ '" ,.".-

pi~ce, l a mort de Yonel dE clenche un or age , comme la mort 

du Christ . 
-----......~~~ 

Par ailleurs , le besoin rEel de soleil et de 

l umi~re qu e r essentent les habitants de la mine ne fait 

que traduire le besoin d ' u~e vie me illeure. 

La Corde : 

rf est i ntEressant de considErer }. ' irr. -:. ... ; ;:< ance 

c apitale d ' un. objet 
/~._._----- ) 

--( 19. coX'o.e ___ dans la 

~~~'t:~ 
Elle est la source des c hangements , un ob jet qui, avant 

l a fi Tl de .l. api è c e de v i e n d r a un de s E l§ Lie nt sc]. e f ct e 

Le p~re , apr~s avoir chantf une cha n son 

de mineu~s a l'idEe de vendre de la corde de pendu , un 

porte-honheur pour ceux qui travai~lajent dans la min e, 

c ette mine d~couverte lorsqu l une to~be a ~t& --creus:::;e 

pour les notables pendus . '. pere 

sa, -·rU1G~lté a Yo .nel et au vil.la.ge 
r _ 

. ()) 
ente:cn:':Y' &.i " . 

-' . , 

e crl ~ 

3.lYlSl i!:lpO ser 

il dit à un point 

son la 
. ... 

plece 

" Un ' .':'..E:lJ.X pre·verte 'J. :" 1; lqu 1 0n Ee :p a ~'le pas d.e le. corcle 

da!1S :l. 'i Ine,isc n. Q~l.ln pend u ! ~le z Le Pend~ d~ Gurik , 

30 . 



ne parle que de cord e ll
• 
66 

Nous voyons que dans la pièce , 

la corde occupe une place aussi importante que les 

p2rSOnnage~ ( le héros Yon e l) . A_v,cc la décis:i_on d ' Yonel 

de faire semblant de se pendre et de vendre la corde, 

commence l a transition de la grisaille du début ~ la 

48 

blanch eu ~ de la r ésurrection du v i llage . Et plus i mportant 

t::'ïco re lI L ' e s po ir de la :Libération croît à mesure que la 

corde du pendu d~cr8it puis meurt avec l e h
; ,, 6, 
eros , L a 

f orce 
~ - . , 

p;:' ':= Cl 0 III ê. n 5. nt. e cette trans i tion est Yonel le héros. 

D~s que Yone1 au ra l a 20rde en ma i n son ton changera 
T ..... 

Une fois sur 

la table il passe ]e noeud autour de son cou , i l éc a r te 

sesnr2.S et. se dfcJ.a.re '(,~)l1el 1t-; Penc'tu . Yonel ::: ' élèv e 

tout de 3uit e au-d e ssus de son rôle de figurant et i l 

ador:t ·~ son ~'ô le de héros. Il est int éressant cle notel' 

posit.ion ph:.Jdl1ue rèl2.1:~v8[n'2r;t plus é1t: vée pô.Y rafport 

ailX a u t r es personnages une position ~u ' il mai~tiendra 

j il 3 (}.11 1 à ]. ;-J. f i. ~1 è. pla p i è r; e . Cet t e '[2 r -t:, i c ::::.1 i t é n, Gee ri cl [). ;"."'(. e 

di~para!tr a fi l a fin quand Yonel s ' ~ croul era , pend u . 

,1 .-. 

monde soi t riche ~ ' eSD o ir 

L ' a.spect rrtagique de la cClrd. e per:r,:"!"':.tra 8. Y\.' !H! J. 

Be rni er, 0.it. 9 . 

67 Ibid ., p. 10. 



d ' a voir un po~~ ~i r sur le policier P omnon qui acccordera 

à Yon el _1 . e l ; f; r III l S de v P. n d r e con t r e un b 0 u t d e cor Cl e . La 

m ê 111 cc: les e ti e p ro d '..l i t a v e c l e di r e c t e u r de l a i1l i n e v 0 i sin e 

qui e n ach~t era pour huit cen~ dollars . Ic i , la c orde 

incite Yonel ~ d{clarer que le directeu r a f a i t ce que 

lui, YoneJ le Pe n d u, a voulu; ciest ·- à-dire il a payé le gros 

prix . l ~.' _ (). l ln du premier acte Yo nel a t teint. le sommet 

de sa c ha ri té avec le don d ' un bout d e corde . Il a oublié 

le profit personnel et il adopte mainte na nt son rôle de 

b i en faiteur il incar ne la solution humaniste , 

r~formiste et in divu d u aliste aux probl~mes h umains. 

Mais ce~te corde p or te -bonh eur, ce talism a n 

niracu18ux s e ra en fin d e compt e r esponsable de la fai llite 

de Yonel. Pam~or rend une deuxi~me visite ~ Yonel pour 

le pr~venir que s ' il continu e à donn e r d e la corde aux 

pa u vr es cela po urr a i t devenir dan ge r e ux p our lui aux 

yeux de3 autorités. Cette visi te est suiv i e d ' une a u tre 

nirac l e L~lu cesse de bégayer . Le p~r e p o ur l a 

pre~i ~ r€ fois a d es sent i ments d ' amoli Y q u ' il n e réussit 

pRS à e xpliq~er et Yonel annon c e qu ' il a r essenti la même 

Jll.1e s pense 

qU 0 sa b osse a dirn in u6 depuis qu ' ~l ~ re~u un mo rceau de 

coY' dé . La cord0 , jU5qu ' ici le porte-bonheur ju vill age 
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où Yon el suggérera '-a ses anll s de faire comme lui . La 

r ~action ~ l ' id~ que Yonel descend pour organ is er le 

mouvement est montr~e par Jules, qui dira que s i Yonel 

descend , la corde ne vaut plus ri en . Les amlS de Yonel 

commenceront ~ se disputer pour le dernier morceau de 

corde, qu ' il n ' y a pas eu de mir acles , mais il s se 

retourneront con t r e lui et tireront J. a corde pour 

l' éty·an gle r. La cord e de pendu , symbole de la mo rt 
~!4".';'~Ilo'':,." ."""" .. ~. ~~. -.• ~,.. ...... ~' •• \ C ',,' ". ....' ." 

au d~but porte-bonheur au milieu , r ep r end ~ la f in son 
~'-"""#""'''''''-'';''''''''-''4''''''''''''"R_'~ . __ , ." ,.,' ._,_ ,'. -.: .. -.-" _'" " . 

r ôle d' outil de la mort. 
_~" ... "'~ ,al "<·~:-.!'i .,.-. . • _,. _,_. 

La f i n rejoint encore une fois 

le début. 

~La 1~ i 11 e : 

Nous veno ns de voir comment Gurik personn i fie 

un obj e t pour lu i faire jouer un rôle important. La 

mlne r eprésente un cas similaire . Elle constitue un 

l i eu d1o pp:cession, d ' étouffement et l ' espace des 

·ténèb r es . Ma is si l a corde était personnifié, le cor ps 

du p~re est object al isé : il est assim il é ~ la mine. 

d ' Yonel quand il parle d e la vie et de l a mine 

parle ~lus prf~isement de la cabane et d e so n prop r e 

Ma ilhot l ' exp lique de cette façon : le 

cor ps et l a vie du pere sont " disjoints, bancal s, poudreux , 

er~foncés .. et àêfoncés , ~ demi souterrains, o / l mmerges 

dans la mat ièr e sans veine , sans filon , n ,, 68 san s ! e u . 

----------------------- --_0_--._-_._-----_._._0-
68 

L. Mo.iJ.bc,t, 0'0 . c :i t. ~ p. 0') 
./ ~ . 
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Les j eux de mots abondent dans la pi~ce et par 

effet de redondance renforcent son homog~n~it~ . Q,uel ques 

exemples sont: " Je m ' en balanc e "( page 38 ); " la tête 

bien placée sur les ~paules " ( page 80 ); les deux sens de " veine " , 

( page 4 7); ll basses classes sociales " et " basses classes 

à l ' école " ( pag e 7 6) ; " tu va te c asse r la gueule " ( page 27) ; 

" la pi~ce est un peu petite pour le monde , o u le monde 

trop petit pour la pi~ce " ( page 86 ); etc ... 

Nous venons de voir quelques exemples qui r~v~lent 

un style tr~s intéressant de l ' auteur, ains i que IR 

structure bien pens~e qu ' il emploie . Nous appelons Robert 

G'J. ri k lli ngéni'2ur ", ca r l 'i !1trigue , les li ens entr e IR 

structure et les chansons aussi bien que les jeux de mots, 

le a&cor et les autres él éments que nous venons d ' analyser 

f orme!1t u n faisceau de s i gnes ~quival ents et renforcent 

la d e n sit~ et l ' h0mog~né i té de la pi~ce . 



CHAPITRE II 

Yon el héros révolutionnaire : 

Avant de comm en cer notre analyse du h éros Yonel, 

de Robe rt Gurik , regardons ce que l ' aute ur dit ~ propos 

d e lui : 

Yon e l est un de ces h&rostypiques de 
l ' occident, de cet occident 
de l ' ère pré-technolog ique 
qui se meurt . Il ne v eut 
p ascontester , il veut réformer, 
améliorer un monde donn é, 
empruntant ses lois, ses 
rè gles cl" jeu. 
Il poss~de tous les attr~~uts : 
l a culte de la personnalit~ , 
l' auto :cité , l ' huf1anisn le , l ! 8,n:our 
tragique et r omantique. Il est 
l ' aboutissement d ' u~e longue 
li gnée car il est un homme 
e t aujourd ' hui l'homme peu'c 
faire plus que les héros 
et l es demi dieux que sa 
c ulture a mis ~ l'honneur . 
Il a résolu et il peut 
ré soudre beaucoup de probl~mes 
q ue para is saient hier encore 
in solu11es . 69 

I l est vrai que le but de Yonel est d ' amé li orer 

un monde donné Bais Gurik nous montr e ra que la méthode 

------_._-_._-----_.'-------

op. ci t . p. 13. 

52 



53 

qu ' il utili se est la mauvaise ; a lor s l ' auteur essayera 

de le détruire non-seulement en le tuant mais en l e 

discrédit ant a ux yeux des spectateurs . 

Guri k réu ss ir a ~ faire cela en nous montrant 

qu~ chez Yonel la révolution est métaphysique 
'. 

la pour suite d ' un rêve, d ' une mo ra le face ~ l ' injust ice . 

Pour Yonel la ré volution c ' est " Quelque chos e de grand 

comme un i mmense sol e il qui brillerait pour tout 
70 le monde ." · 

Il annoncera la grande nouvelle " Que tou t est possible, 

que nous pouvons tout refaire, 71 qu ' il y a un but ". Il 

app e lle sa visior. ré vol uti onnaire "La fête du mon de ". 72 

Avec la vision d ' un monde fraterne l Yon el décrit 

u ne Utopie. Yancl vit ~ans la poursuite d ' un i déal 

fo n damenta l ement non-objectif et il n ' a aucune p r ise réelle 

s u:c le rr.onde . Les illusion s que Yonel ent r et ient rendent 

le réEl encore plus imp ossi ble . Yonel prêche la révolution 

comme une nouvelle religion . il n ' est qu ' un visionnaire 

idéolo g iq ue et non un homme de sciences pragmatique car 

il psrle d p la r§valution en ~ant qUA miracle . Il res te 

maint 0nant pour Gurik de trouver une façon d~ presenter 

---------------------------- - -

'TOR . • Gurik, op . cit. , p , 79 . 

7 l
J "h - , 
. '-' l (l ., p . 80 . 

7 2
1 ,. ",'1 

J._ Cl. . p . 



une i mage de Yonel qui le discrfditerait en tant que 

héros soit-disant révolutionnaire~ malS en rfalitf 

réformiste i ndividualiste . 

Le mes s ianism e chez le h~ ro s Yonel : 

Le Pend'} offre au lecteur l ' occasi on de .. " 
s De Cl}.l er 

presque sans limit es sur la signification de ses symbol is mes 

a u ssi bien que sur l ' identité dramatique du person~&ge 

pri nci pal. Hflène Bernier élans son analyse de la 
.... 

pleC f.: 

qui se trouve dan s la coll ection Théâtre Canadien dit: 

di'l erses 

Quelle que so i t la signification 
qu ' on donne au Pendu de Gurik~ 

c h acun sera te nt~ d e voi r e n Yonel 
un de CèS nommes qui à des fpoques, 
e 11 des p a y set à él e spI d n s ct i f f é :;:- e 11 t s ~ 
ont rêvf de tout refaire . Yonel 
peut être de la famille de Louis 
R i el de Hartin Luther King . 73 

C ' est la possibilitf d ' interprfter la pi~ce de 

qui lui dODne cette intéres sante 

Gurik , pour démontrer l ' aspect al i énant de 

30rl ilf2I'OS qùi r:Jl'"'êche la L'évolution COl~lrr:e un e nouvelle 

religion) ~tablit ~ selon des procêd~s très bien pensf6 ~ 

.l. ' i mage :::ymboliclue d ' un christ moderne . Ce n ' est pas 

7 3H • Be :::-tli. ,~ r, OD. cit ., p. 14. 
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un christ qui se concerne des probl~mes cflestes mais , un chri st 

qUl se sent plutôt concern§ par les probl~mes terrestes. 

Ce qui frappe aussitôt , c ' est que Gurik a /'/' cree 

un e histoire qui suit les grandes lignes de l ' histoire 

de JSsus-Christ dans la Pass i o n de l ' Evangile . Selon 

Laurent Mailhot dans Livr~s et Auteurs Qu&b~cois 1970 

Gurik appelle la pi~ce lI une Passion moderne " . 
,--._------~._' ---,............ Le 

personnage principal peut être tr~s facilement /' c ompHre 

~ c e Christ malS il ex is te certaines d iff§r ences dont 

on t parlera plus tard. Proc~dons ~ l ' examen de s analc~ies 

§vang§ liques qu ' §tabl it Gu ri k . 

Au d§but de la pi~ce deux enfants veulent faire 

u n tour .dans les galeries de la mine et le premier dit 

" si '!one l était l~ il nous laisserait. peut _être. ,, 74 

Ceci est un cas limite malS tout de même cela nous montre 

une cert a.ine charité de la part d ' Yone J. Plus loin, on 

apprend qu ' Yonel a plus de t rente ans ( page 31) . No us 

sav~ns que le C~rist , d ' apr~s l'Evangile, avait plus 

t r e r1'~ e élG;:; de sa 
., 

C 8..rr l ë ::- é: pub lique 

71.· 
i IR . G . " "cl YJ. K , 0'0 . cit ., p . 



On peut comparer l ' homme pendu ~ l ' homme sur la 

croix, Yonel sur la table et le Christ sur le Calvaire ) 

le Calvaire et la table ~tant tous deux des lieux 

surélevés. Yonel prendra la position du Christ sur la 

cr oi x: quand i l passe le noeud ~ son cou il écarte 

ses bras ( page 35). Parmi les mineurs, une légende 

fa it de l a corde du pendu un port e-bonheur . De même ) 

dans l; Eg li se chr~ti e nne, et surtout l ' Eglise Ca~holique. 

on a partag~ la croix en petits mor ceaux qui servent 

de reliques. Il Y aurait alors une intention de la part 

de Gruik de tranSfOYffier un objet de piété en objet magique 

ou de s uperstition. 

Une chanson pYéc~de l' arrivée de Jules dans la 

mine dont les paroles sont les su i vantes : 

Toi le gueux tu vas tomber 
--J ' entend'3 ven i r 

du 'village 
lE: plus ruse 

M~fie- t oi d~ son ba is er qui 
a d6j~ sali plus d'un visage . '"?c-

1 _, 

No u s sa~ons p~r cette 

/P'~''''''''-~''. 

C!lB:l:30n q·J.e~JuL:~s) :::;er3. le pc;rsonnaG~ 
~_/ 

J uc1c..~. Iscariot E: , 
~~.. 5'4f'.I' .......... 'AiC' 

celui 

~ u:!. 1 e . li YYa i t , 

., ,., -
"':..'-l..1.. a trah i le 

,, 76 a vec eux . . 

Yonel sait , comme l ' a su le Chri st, que s on ami , .dans 

ce cas Jul es, va le ~rahir mais i J ne fait r ien pO U Y. 

p . ~ .-
:J ~) • 

(J eê;,n xviii 
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l ' e n emp êc he r. " En vé r i té, en v é r i t é , j e V0 1J S le dis , 

l ' un de vous me livrera ." (J ean x iii.21.) et " Ce que-cu 

fais, fa i s l e promptement ." ( Jea n xiii . 21) . Yonel dit 

lI Il v a se r endre dirpctement ~ la mai ri e e t , " ,,16 nous aenoncer . 

Le pe :ce d ' Yonel parlant de Jules di t " tu vendrais 

ton p è re et ta mè~e pour 30 sous Il. r( Ce tte déclar at ion 

par l e pere d'Yonel nous rappelle les t rente pièces 

d 'argent qu e Judas I s cariote a re ç ues dans l ' Eva n g ile . 

Avec l a vi site d e Jules commence la légende du 

Pend u c a r il r en d co mpte du fait q u ' Yonel n ' est plus 

av eugle . Nous savons que Yonel est guér i depuis quel qu es 

sem 3. l. ne s , TIl a i s p 0 n 1:' J 11 l e s , c I e s t un mir a cIe . To ut d e 

mêm~ on s l ap 8r çGi ~ qu e Yo ne l a peut - être des pouvo irs 

mystér i eux,car s on "-ue:::e auparavant i nval i de obéit au 

comma ndeme nt d ' Yo Del et commence ~ marcher . On peut 

co mpa r e r ~el a au Ch rist qu i. lu i aussi a fai t marcher 

de s i llf i rllles au rao:ren (~e !'L1ira c les ". 

Pompon , un poli ci e r, ent re en scène ; ce pe r sonnage 

symtoli3e Ponce Pilate . Corr,"~e pour Ju les, l a premièr e 

s y 12. 8, b <; es t la ill ê ~ c Que dans les n ~ms de 1 1Evangile . 

Deux fo i s 

"( 8 
]J~a i n s " • ' 

. l .l ~_ util is e ra l\ e x pressio n 

7{, 
f '~1 b :i. è . ~) . 4 0 . 

'7"' 
, ! l ~ 5. è.. } .p . '< 8 

" Je m ' en lave les 



cause des ~auvres. Cet in t érrogatoire du Pendu 

ressemble beaucoup à c e lui du Christ devant Ponce 

Pilate . Yonel) comme J.e Christ de l ' Evangile , décl are 

qu ' il n ' est le chef de personne et d ' aucun groupe . 

Pompon r~pond que les pauvres parlent de lui comme d ' un 

saint . 

Même l e caract~re d ' Youel est transfi gure comme 

l e dit Hél~ne Bern i er : 

L ' évolution dramatique suit 
l'évolution du personnage principal , 
Yon el ... On le voit prend r e 
conscienc e de son rôle et de son 
pouvoir de pendu ; il commande 
à son p~re perclus de se lev e r 
et de marche r , il traite de 
haut le dir e c teur de la mine 
et le fait agir à sa g uise : 
111 a senti que j ' é~a i s plus 
qu ' un vagabond ou i i l 
a vu que j e suis d ' une autre 
race je l ' Qi écrasé , je 
peux tous les écraser .' A 
partir de c e moment il n ' est 
plus simplement Yone l, mais 
il se sait et se dit ' Yonel 
le P end u , celui qu i peut 
tout faire .' II 7 9 

Ce n ' ~Et plus Yonel mais Yonel le Pendu co~me le nom 

de 
_ .... 

<.J eS llS e,3'L. dev.enu ce l ui de J esus -Christ . II Il a 

T.l q li e .J e S 1: i " d ' une autre :race !! 
80 

peut être comparé 

'7 r. 

!./:I. "Se rnier , op . cit" D . ].c1 . 

8:) 
R . G 1]. r .L l~ , 0 Il • C l t . , p . L~ 9 ' 
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à " Mon r oyaume n ' est pas de ce monde " (J- ean xii.36). Gurik 

fait dire à Yon e l : " Yonel le Pendu ! C 1 · . t t t !1I 81 
e Ul qUl peu ou. 

il a l ' intenti on de démystifier le pouvoir divin en 

emp loy ant un e expression qu ' on trouve dans le langage 

du ch a rl atan. 

Yon el avec sa nouv elle identit~ co mmence à adopter 

un lan g2,ge de truismes; il dit " . .. _lorsqu ' il y a un 

début, il y a toujours une ~. ,,82 t il 11n e . plus la pente 

est rai de , l . t " ". , 83 p us Vl e on es~ ar rlve' Les truismes qui 

ress emble nt à des vérités de la Paiice d~mysti f ient 

encore une fois l ' aspect " ho r s du commun " prêté au Christ . 

Le nouveau Yonel peut tout chan ge r et il a une vi3ion , 

car ce soir-là il annonce la grande nouve ll e comme l e 

Chr ist lui aussi a annoncé sa grande nouvelle . " ,:re 

suis sorti da P~re, et je suis venu dans le monde; tlain-

tenant j e quitte le monde , et j e vais au Pèr e ." ( J ean xvi . 28 ). 

Gurik fait allusion au sacrement de l ' Eucharistie 

plusieurs fois. Pompon demande : Il 
~u pain et du vin 

Yonel constate 

(' , 
O..!...T" . ... 50 .L 0 J. . é.l , P 

"") 
û"-r~ -' -1 

P 40 L'..L U . , 

.ci 3 
J -r' • cl ') f'" 

_, D 1 ~ , 1) c ( . 

8 ~-'-b -' '" 
.\.. . . L \.l • ~ . [) 6 . 
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preY ailleurs l' Ccli moi aussi j ' ai re s sent.i cela en donnEmt 

ma corde. Do n ne r ses larmes, sa salive, une partie de 

S O l. un morceau de , 11 8 5 sa Vle ... Quand Yonel et ses 

amlS s 'in stallent et commencent ~ manger et ~ boire, 

C;E; UX hommes prennent en même temps une mic he de pain 

et se la disputent. Un des hommes la tend ~ Yonel qu i 

la rartage en deux, comme le Christ l ' a fa i t pendant 

Yonel reconnaî t , comme le Christ , que lui a us si , 

8 .. pe-:.lr. Pour le souper il y aura une douzaine d ' invit~s 

comme le s o ir du Jeudi Saint . Yonel justifie ses r~ponses 

fr!';'1uent,," dans l'Evangile li En v~r:ité, 2n v~riti? , je 

vous le àis ... 11 ( ,Je an xvi . 22). 

Yen e -1. l e 1;_ r de T!l éŒ( Ci e q 11 8_n d i .1 s s 0 D t t 0 Use n s e TIl b l e 

d ' alier faire ce qu 'i l a fait da n s toutes les part ie s 

d1.t r;londe , (1;: ' , l e Ch ris t a cl i t " :::, e par don des :p é c h ~ s 

ser~it Dr~ch~ en son "-
:-lOTI a toutes les . L • î ? na ,,]_ons. (Luc yxiv . 47), 

E t q u. a Il cl i 1. s S (; li L S li l' 1 e po i nt d 2 l. e t li C r ~ Y 0 TL ê: l c yi e 

llEv é'_ngile SF.-lon ~'-1a::rc !.lGi.lS J_isons IlEt, È. la neuvième heurE::, 

____ _ ? ,. \ 
.. l..,,' • -.J" J 

El Cll E 1. 0 ï , l a TI]:=t. sa bac: h t Il P Tl i 

t~()r2. JJis'·;.i 'P O"LiI'QlICi m ' :: .. s-tu abatldonne? fl 

1') • -: '" \ -:1 
-'- '....... ' 
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A la f in de la p ièc e quanè Yonel est mort , un des 

enfants s ' aperçoit qu e le ciel est tout noir et qu ' il va 

y avoir de l ' orage . On peut voir c e ~ a aussi dans l ' Evan g ile 

selon Saint Luc ~ la mort du Christ . 

L' histoire d ' Yonel r essemble ~ la vi.e du Christ 

tel l e que " n arree dans l ' Evang ile. Mais un e i déo logie 

l es sépare ; le Christ de Gurik est un christ InIque . 

Yonel 

La nec e ssité de la présence d ' un sauveur dépend 

des circons t ances c ' est -~-dire des cond iti ons 

qui existent au moment de son apparition . Plus ces 

circonstances sont difficiles, p l us la présence du 

sauveur s ' imnose . Alo r s nous t r ouvons ici une évolution 

du personnage de Yonel vers un niveau de sa i nteté 

parmi les basses classer . Yonel devient un christ laique 

parce qu ' il prêche un Evang il e populai re. L ' import an +; 

c'est a ujourd' hui ; c ' est la sécurit~ t erre stre et non la 

promesse du bonheur dans u n autre monde . 

Yonel en tant Clue sauveur d i. i~. ~t ue tout J_è monde 

sera ric he d ' espoir et il promet d' offrir tout. De gran d s 

changements se produisent da ns le vi~lage . U rI à.. e s ~ ~ fan t s 



voit son p~r e d e ve n ir sobre. Le s autorit~s vont bâtir 

des maisons ~ caus e de l ' agi t ation da ns les cla sses 

populair es . Et tout ceci grâce à Yon e l. Tout le monde 

pe n se que demain se r a enco r e une belle journ~e . Yonel 

a la vl sion d e que lqu e chose de grand comm e un i mmense 

soleil qui brill e rait pou r tout le monde. Sa grande 

nouvelle sera que t out e s t possible , que to u t pourrait 

être refait , que maint enan t i l y a un but. 

Les autorit~s ont peur d e l ' agitation parmi 

les pauvres . 

com me un chef 

du Ifl.CUv e rn.ent . 

Yonel d e vi ent dang e reux ca r ils l e voient 

i l s ve ulent empêc he r la politisation 

Pc r;lD on cii t : 

c ' est comme ça que commenc ent 
les r~ vo luti ons : avec du pain . 
So uvenez - vous d e cette h istoir e 
qu ' on nous r acontait ~ l ' ~cole . 
Les gens voulait du poule t et 
on leur c:, donll~ du pain et pan ! 
Ça fait une r é volution. 87 

On lui permettra de ~ndr e la corde mais pas QS 

la don ner aux pa uvr e~ car s i tout le monde peut avoir 

du pain et du vin c'est la fin du mo n de pour ceux qui 

ont maintenant tout le pouvoir . On ne pourra pas mettre 

83 . 



Yonel en prison car dans ce cas, l es pauvres feront de 

lui un martyr . 

On parle d ' Yonel qui a ch ang~ notre monde et 

d ' Yonel qui nous a fait l es p lus beaux cadeaux de ce 

monde . Le notr e et le ce se r~f ~rent ~ un e collectivit~ 

et au monde terrestre , ~ l ' ici-bas . L ' él~ment le pl us 

i mportant de ce nouveau monde , c ' es t la fraternité . 

Quand le Boite ux lui dit qu 'i l n ' a pas d ' argent Yonel 

lui donne la corde en disant : 

De s fois sur la g rande place 
tu me donnais de l ' argent , 
pour tant je sava is que t'en 
a va is p a s trop t ' ava is 
qu~ J_que chose de fêlé dans 
la ~ête mais ta peti t e 
rj~ce ça me f a isait du 
bien. Tiens ! plus qu'un 
gros billet. 88 

Ces ettestetions de I onel r es semblent aux Bfetitudes 

* de l ' Evangile. Pou r Ionel l a souffrance tre sse des liens. 

Il dit qu ' il s ' est frott~ contr e eux dans la plu i e et la 

nie ge , quan d les autres le re pous saient . Il faut app rendr e 

---------------_._-------.-------

88Ibid ., p, 52 . 

* Heureux les p auvres en esprit Ca~ l e r oyaume des 
cieux est ~ eux. 

Heureux l e s debonnaires , c ~ r i13 h~riteront la te rr e. 
Heureux ceux qui ont faim et soif d e l a justice 

car il s s ~ro nt ras sa si é s . ( Mat 11 i_ e '.1 Y. 3 , 5 , 6 . ) 

/ 
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~ se voir, ~ se comprendre. Il Y a dalJs la fraternité 

un e idé e d ' égalit~ entre les hommes . Ionel dit , Quand 

l es convives lui demandent o~ se placer: " Autour d e 

moi , dans n ' ilnporte Quel ordre nous sOn!mes tous 

, l ' 89 parells ' . . Pour Yonel afin de changer la structure 

de ce tte société pour Que tous les hommes puissent 

être égaux il faut " .. . cou·vrir la terre comme une toile 

d ' araignée d ' espoir ".9 0 
Les riches vont acheter et les 

pauvres vont s ' e nrichir jusQu'au moment o~ tout le monde 

ser a au même nive a u. Yonel sait Que les riches se sont 

enrichis par la sueur et le sang des autres. Il prêche 

la nécessité absolue d ' un c hangement . Il dit " Le soleil 

" . , 91 est a nous aU ES l t · • 

Gurik a r ~uss i à créer l ' image d ' un héros Que 

nous appelons ici un christ laiQue. La ïQue par ce Qu ' il 

ne prêche pas la rédemption de l ' homme dans un monde ~ 
..-,..,. ...... 

'('" ve Ilj~ L ' aElélioration de la situation Qu ' il propose 

devient possible dans ce monde. Il nous reste à voir 

pourQuoi et co mment Gurik , en donnant cette id ent ité 

christiqu2 à son h~r os , réussit à l e discr~diter au~ 

89 b ' l J.d ., p . 95 . 

9 0
I

, , , 
. blO . • , p . 100 . 

r , , 

.::J .~ l b iCi. , p. lOC. 



yeux des spect ateurs. La tâche s ' accomplira premi~rement 

en donnant ce c aract~re de messie ~ un h~ros r~volutionnaire 

(l e messianisme révolutionna ire); e t deuxièment, Gurik exposera 

le fait qu'Yon el n ' appartient pas ~ son milieu , montrant 

ainsi aux spectateurs que l ' échec et la mort d 'Y onel sont 

nécessaires. 

L'échec d ' Yonél héros r~volutionnaire : 

Le processus qu ' utilisera Gurik pour montrer la 

défaite de son héros est semblable ~ celui qu ' utilise 

Emile Zola dans son roman Germinal pour montrer l ' échec 

de son héros Etienne Lantier . Le mouvement des mineurs 

de Germinal finiL sans 8UCC~S parce que Lantier au lieu 

de gué r ir 'leur al i ~ nation en les ~duquant commence 

~ jouer l e jeu des directeurs de la mine et la r~volution 

finit en fiasco. Zola réussit à présenter cela aux 

lecteurs ~;n souli gnant que lor sque Lantier prend conscience 

de SOD r61e d e h§ros il se produit chez lui en embourge -

oisement c ' 8st-~-dire que Lantier sort de son 

milie.u. Zola nous montre aussi que les méthodes qu ' utilise 

Lantier ne servent qu ' ~ renforcer l ' aliénation des 

ouvr i ers. D' une mani~re semtlable Gu ri k indique aux 

spectateurs 'l' l ' Yone l prêchera la r évolut i on sans jamais 

éduquer SC3 confr~res . Obj ectiveEent. Yone l l es trompe 

et rompt ses liens avec les memb r es de sa classe pour 
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rejoindre les rangs de c es notables qu ' on critiquait dans 

l a c hanson d ' ouve r ture . Yonel aussi cessera d ' ê tr e 

utile car l ' aliEnation des membres de la classe dffavor is~ e 

n'est qu ' accentu~e par ce chef qui prêche la r~volution 

mir ac u leus e . C ' es t-~-dire en fait uue r~forme humaniste 

indi v idualiste . Une r~voJ.ution qui ne se produi ra jamais 

parce qu ' Yonel a n~glig& d ' ~4uquer ses pa r t is ans , c ' est-

~-dire ~ leur faire comprendre leur s i tuat ion. Lui auss i 

sort d e son mil i e u et ne sera pas ccmpris par ceux qu ' il 

avait l'intent io n d ' aider . Yonel joue auss i le jeu de 

c eux qui o nt le pouvoir comme le dit Gurik (voir page 12) 

car il emprunte les lo is et les r~gle s de j eu du syst~me 

qu' il veut r ~former . Regardons maintenant d ans quelle 

mesure Yonel devient diff~rent de son milieu . 

Les diff~renc es e n tre Yonel et son milieu : ---_ .. 

Nous avons d~jà vu comment au d~b ut de la pi~ce , 

Yon e l so u ffre des m~me malaises que ses confr~res . Gu rik 

nous a indiqu~ que , commes les autres , il vit dans l e 

d~ sesp oir et la r§signation de la mis~re q uotidienne . 

Yo neJ. SA r& v~le mat~rialiste co mme son p~re qui n e pens e 

qu' a u c ho c olat quand il y a ~ pe in e de quo i mange r . Yonel , 

de SG~ côt& aurait utilis& l ' a r gent pour rendr e v i site ~ 

une pro s"tituée . Yon e l e t so n p~re ava ient p r o j et ~ d e 

vendre de J.a corde de pendu ave c l ' in tent ion de , '" s enr lC !l lr. 

---- --_._----_ ... _ .. _-------- _._-------- --------
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La décision de vendre la corde aux riches a été p r ise afin 

de s ' enrichir au début et non pas pour bénificier aux 

membres de la même classe. Nous voyons qu ' au d~but 

Yonel fait partie de son mili e u, ce mil i eu de . "-Illlse re 

et de désespoir o~ chaque homme doit essayer ~ n ' importe 

quel prix de survivre . 

Il devient maintenant '" . nec e ssalre pour Gurik de nous 

montrer le commencement de la transition chez Yonel, qui 

le conduira hors de son milieu. Gur i k indiquera aux 

spectateurs premi~rement le fait qu 'il y a une différence 

physique entre Yonel et les membres de sa cl asse . Co nune 

nou s l ' avons déj~ YU , tous les membres de ce milieu 

souffrent d'une infirmit~ physique ~ l'exception de 

Yonel, guéri depuis deux sema ines. Les autres personnages 

seront gu~r is de leurs infirmités 1ui nous semblent être 

souvent d 'un e nature psychosomatique, ~lus tard. Mais 

Yonel se ra le seul guéri naturellement et non pas au 

moyen de l ' int erve ntion magique de la corde. Cela est 

important car de cette façon Yonel est mis ~ part, on 

sent qu'il est différent . Il est auss i int~ressant de 

noter que ~es guérisons disparattroLt ~ la fin de la 

pièce, mal.S Yonel, celui qui n ' ~tait pas C!omme l e s autres 

payera de sa vie. 



Yon e l montre qu ' il est différent de son mil i eu 

quand il prend la déc isi on de cont este r, de se révolter , 

car autour de lui nous ne trouvons qu e la soum is sion 

c t le fatalism e . Les enfants au d~but no u s disent que 

leur p~re pense que rien ne va changer . Le p~re d ' Yonel 

e xprime l e sentiment que c ' est la même chose a illeurs , 

ma i s Yonel, de son côté, pense que cela va changer pa rce 

que des transformations s' i mposent . 

Dans un mond e de résignation Yonel montre un 

certain autoritarisme . Il commandera ~u pè r e jusqu 1ici 

infirme , de se lever ( page 41) et d i aller dans l e village 

annonc~r aux riches qu ' il vend la c o rde. Après la visite 

de Cardinal, le directeur de la mine,Yonel dit ~ so n père : 

Ris pas ! Lui il n' a pas ri 
il a achet~ , il a même aval~ 
le coup de pied au derri~re 
en prime et s ' est enfu i 
comme un voleur ~ cras~ 
je L ' a i é c rasé 
tous les ~craser . 

je peux 
92 

et quailcl l e père l ' app e lle Yonel il ::êrr::nd " P'3.S Yonel 

'.1.-onel l e Pei1du ! Celui qui peut -tout !,,93 et plus 

loi n il élit " Yonel le Pendu n ' a encore ri en dit. ,, 9
4 

Q2 
50 . ~ Tb -d p . ~ l • 

0" 
~..)Ibid. p . 50 . 

9 1l 
Ibid . p . 51. 
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Il commandera à son p~re d e couper un g rand mo rc eau de 

corde pour le Boiteux. Yonel affirmera plus tard : 

" moi je peux construire, j e peux donner , je peux 

tout '

0 95 
c han ge r ' . 

Yonel prend un alT insp ir é et par le d ' un idé al 

dan s un milieu matérialiste . Gurik , à deux r eprises , 

déc rit les ou r ir e deY 0 n e l c 0 mm e Il son g e u r " (p p . 49 , 51 ) ; 

Yonel " rê v e le nez au plafond " (p . 77); Yonel sourit 

II I ' ai r 8.b sen t " ( -n .. 81 ) . Yonel r e st e en 

cont radiction avec la r~alité il parle d'une 
L_---·~-~ --......... - .~ 

g r a n de fra t ernit~ alors qu ' en réalité son id ée de 

fr at ern it ~ s e ra r e jetée par l e s aut r es . D ' une part nous 

avons Yonel e t ses g rands d i sc o urs sur la fraternité , 

et d ' a utr e part no us avons l e s memb r es de sa class e qui 

se disput ent entre eux pour ~n morceau de pain , pour une 

place pr~s d ' Yonel , et à la f in, pou r le dern i e r morceau 

de corde . Au lieu de cr ~e r un syst~me fr aternel o~ to us 

les memb r e s cont ri bueraient à son déve l oppement , nous 

ne trouvons qu ' une a lié nation comp l~t e de la part de ses 

part isans. Les membres de la class~ d~favorls~e ~e 

p e rçoi e v ent pas l e ur plac 2 dans ce t te G ~uv e lle 30ciété 

°5 ~ Ibid .• p. 79. 
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parce que Yonel leur apprend ~ d~sircr un monde quantitatif 

d' abord (l' objet , la corde) avant de d~sirer le c hangement 

qualitatif ( celui du syt~me ). Il met " la charrue avant 

les boeufs ". La lutte n ' a aucune c hance d ' aboutir ~ 

cause des d isputes dans les cat~gories de cette même classe . 

Le Boiteux exprime l ' ali~nation d es autres quand 

il di t " y a que toi qui peut nous sauver ". 96 Quand lonel 

par l era d ' un mouvement qu ' il organisera , c' est d~j~ trop 

tard, car son mouvement n ' Etablit pas de vraie stra~fgie; 

c e ne sont que des rêves . Ils pensent que demaln sera 

e ncor e une belle journée . Au lieu de dire q~ !i l vont 

f ai r e la l'E volution ils disent que la rfvolution se fera. 

Ils ne savent pas comment, mais i ls savent qu 1 elle se 

prodLu x'a. Ils pensent que cela aura lieu d 'un seul coup 

et qu ' eLle tombera du cjel . 

Gurik nous dit a propos de son hEros : 

Ses seuls outils les mots, n ' ont 
déjà plus cours dans le sens 
où i l l es entend. Libert~ et 
bo n heur sont les mêmes termes 
qu'e mploient les politiciens 
dur ant leurs ca~pagnes ~lecto r ales . 

96 . . Ibld., p . 51. 



Et c es mots n ' ont de nos jours, 
de signification Que dans ~e 

cont exte des affaires, de la 
propagande et du divertissement . 
En dehors de ce contexte ils 
deviennent d es sons vides 
de sens . 97 

No u s voyons plusieurs exemples dans le texte o~ Yonel 

n ' est pas compris de ses convives. Qu and il offre la 

corde au Boiteux en disant il Le jour va se l ever p our 

nou s tous " le Bo iteux répond tout simplement , " Quoi? u98, 

car il n ' a ri en compris. Vers la fin de la pièce , nous 

voyons Que tout l ' effort d ' Yonel a été vai~ car ils 

ne comprenn ent pas ce qu ' il avai~ essayé de faire. Voyons 

maintenant Quelques exemp le s . r~vélateurs : 

ione1 a dit 

y OI~ EL -- L es p ré s cha n g en t ,on y 
construit des routes, des tunnels , 
des usin es , et nous est -c e Qu ' on 
va conti nuer comme ça ~ ramper 
sous terre, ~ tendre la ma in 
pour Que les autres se fassent 
dor e r au soleil . Le soleil 
est à n o u s aussi ! 

1er HOMME --- De Quoi y par le ? 
JULES -- 'ru vas nous fai r e 

de l ' argent? 99 

71 

-------------------

98
R l • GUl'i k , op . Cil; . 

99 , . IOld ., p . 100 . 



e t plus loin 

YONEL __ . t1êm e Clue des fois je me 
suis dem and~ p ourquo i on 6tait 
tellement p a reils, alors Clue 
pour nous c ' ~tait tellement 
d i fférent ! 

1 er HO MNE __ De Cluoi y parle ? 1 00 

y 0 HEL --- Ch cl c un var e f air e (; 2 Cl u e 
j' a i fa i t dans tous les coins 
du monde vous vous di sperse rez 
pour qu ' avec d'autres comme v ous , 
vo us couv ri e z la te rre ent i~re 
u ne toile d ' araign~e d ' e sp oir 

et puis l es riches vont 
a c heter et les pauv r e s v ont 
s ' en r ic h ir jusqu ' au moment 
où t o ut le monde sera au mê me 
n i veau . .. tous avec une corde . 

2i ~me HOMME __ Il est fa -cl, y 
v e u t qu ' o n se pende ! 

1 e r HO MME ___ C ' est ci;:; ça qu 1 il 
parle '? 

BOITEUX -- Tu crois pas qu ' on 
va s e tuer pour l es autres? 

JULES -' __ Y a. a ssez de tO.l_. 
YONEL -- Mais c,ui vous p a r le de 

v o u s t u e r , qui vous d i t que j e 
v ais mouri r ? Il ne s ' a g it pas 
d e mourir ma is de vivre ! Vous 
compre n ez? ... Je vais r edescendr 
e t j e vais o rgan iaer le mouv e ment 
avec vous . 

J ULES __ Mais si tu descends l a 
c orde ne vaut plus r i en ! 

LULU -- Ça veut dire qlle je va l S 
r ecommencer ~ begaye r? 

1 e r HOMr1E ~--- Et !ŒOn oeil ? 
JULES --- Et ma bosse? 
EOIT E UX --- Et ma j a mbp ? ]. 01 

-----_ ..... _-~_. __ .. __ ._-----

100. q9 
~Lb l d ., p . _. 

l OlT' . d 
~ C l ., pp . 1 0 0 -101 . 
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Yonel essaie de leur expliquer que ce n ' ~tait n i lui ni 

sa co r de qu i les avait guéris. Mais ils ne l e comprennent 

pas . Yonel leur avouera qu ' il voyait longtemps avant de 

se pendre et que le père aussi marchait déjà . Mais il ne 

r~ussira pas à les conviancre et ils se tournent contre 

lui, l'appelant assassin et profiteur. A la fin il meurt 

en cri ant qu ' il veut vivre. No us voyons dans ces dialogues 

cités, que Yonel n ' a pas été compris par ses amis. La 

toile d ' araignée d ' espo ir de Yonel se referme sur lu i 
r ~'>~'Jo.~,,".""" 

à l a fin de la pièce et l ' étouffe . Lau rent Ma ilhot 

expliquera que l ' histoire d ' Yonel : 

C ' est moins la pa rab ol e du 
saint , du chevalier ou du 
r e fo r mateur libéral et 
personnaliste, que celle du 
prophète sans poésie 'le 
soleil pour tout le monde , 
d es a r bres , dont les 
b ourgeons éclatent de r ire, 
l'é cume aux l èvres , des 
c i els bleus ~e ve r tige, 
des prés de velours verts ' 
( page 103) du pol itique 
mal in spiré , paternaliste 
i nfantile que le père dévore , 
qu e la politique (des autres 
dévore, parce qu 'i l n'a pas 
S~ ~u vc~:u y toucher. 182 

_ .. -~_._----------
, l 0 é~_ 

. W • Ma i lhot , op . cit .,p . 94 . 



Nous venons de souligner la transformation d t Yonel 

d ' infirme en sauveur et , ~ la fin, en victime de sa p ropre 

erreur . Cette erreur consist ait en la cr~at ion d ' un 

mouvement dit r~volutionnaire qui a servi ~ ali&ncr 

plutôt qu ' â libérer ses sympathisants. I l ést deven u 

un de c es symboles du système que la cnansoI! d ' o uv e x·tür e 

no u s ava i t r e comm a ndé d ' éliminer . La mort est devenue 

n ~ c es sai r e , c a r Yo n e lai n f l i g é l ' hum i 1 i a t io n la pl u s 

dégradante q ue l ' homme puisse i n fli ge r ~ ses convive s 

l a charité . Ses mira cl es é taient d es m1 racles n a i fs 

insp i r é s par la c nari té et non pas pa r la j u st ice et la 

c onscience sociale . Yonel parlait d e mouvements et 

d ' organisation , un is s a révol ut ion re p osait su r l e hasa r d , 

l e n ir a c l e , la mag ie . Po mpon avait dit Que il Le pai n c ' est 

J.C froment des "' . . ,, 10 3 . " . d t ·.L· l 
souJ.evemen~s Na lS 1. e paln on 

pe..rla.i.t !1 1 2 S t pas c e p ain donné pa ~ Yonel malS le pa i n 

que l ' on p r2 nd nar ce q~ ! on a fa i m . y ,):l e I le g r and. 

bienfaiteur es t pendu par ceux qu ' il voulait aider ma i s 

ce sont ceu x que d ' a ut r e part i l avait omis d ' éduque r . 

Il ~CU3 ~este ~ voir la 
. , 

p l ece de Robert. 

3uri k ?3~ un e x emp l e du nouvea~ t héâtre au Québec . Ce 

- -- -_. __ ..... _-_._._--_ . .... _---------
J.O :L 

h, l~ Il rit , 0 p . c i t . , p . 8 :3 • 



nouve a u th~âtre qui refl~te les id~es sociales pol i t iques 

et culturelles de la soci~t~ qu~b~cGise ~ un moment 

his t o r ique pr~cis . Nous a llons voir que l ' int~rpret at ion 

des ~v~nements , ainsi que la s i gnification de ces 

~v~nemen~ se rapproc he nt tr~s ~troitement de celles 

des in tt,"llectuels québ~cGis contemporains __ g r oupe 

social dont Gurik est membre . A notre avis Le Pendu 

est l ' histoire parabolique d ' une é p oque hi s t orique d u 

Québec au cours de laquelJ.e nous avons vu l ' ~mergence 

d ' u n e no uvel l e idéologie et de nouvel les attitudes à 

l ' in t é~i eur d ' une soci~té . C' est une société qui, apr~s 

de u x si~cles d ' évolution presque statiqu e , s l est trouv~e 

au mili eu d ' une période dynamique et d ' évolution r ap ide . 

Notre a n alyse de la pi~ce montrera que Guri k partage 

l ' opinion d ' un grand nombre de ses confr~res qui sentaient 

la nece ssit~ de tr ouve r un e nouvelle vo i e d e pro g r ~s 

po u r la sociét~ qu~béco i se . Cette n~c ess i té de c hangeme nt 

~ e voie provient d ' une crainte que le danger n ' existât 

7 5 

d l un grand saut en arrière , d ' un r eto ur au point d e départ . 

Nous commencerons notre analyse avec un bref 

résum~ de l l épo~ue hist orique d~crite dans la p i~ ce , suivi 

d ' un e anal y se d u texte de la pi~ce dest in ~e ~ montre r 

les liens ent r e ces événements h i stor i ques et le cont enu 

des idées exprim~es par Gurik . Proc~ dons maintenant au 

résuK~ J e l ' époque historique . 
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Marcel Rioux dans son ~tude sur les id~ologies 

qu 6b~ c oises a ~tabli trois grandes p~riodes dans l ' histoire 

r§cent e du Qu§bec . La premi~r e §tai t la survivance nationale 

que s ' ~tend du XIXe s iècle à 1930 . La deuxième ~tait 

llid~olo g i e de con servat i on avec so n grand nombre de 

val eurs tradi tiOYTDelles : la d~fense de la foi , le maint i en 

d e la langue (vehicule de la foi) et l ' apo lo gie de la soci~t~ 

rurale (l a terre et les familles nombreuses) . Cette 

id~ ologie étai t d~fendu; par le clerg§ et la bourgeoisie ; 

il s v eillaient avant to~t à ce que rien ne c hange , au 

maintien du stat u quo . A cette ~poque la soci~t~ qu~b~coise, 

eSEentiellement rurale, se trouvait sp irituel l eme n t sous 

l ' influence et la direction de l ' Egl i se catholique dont le 

caractèr e conservateur s ' opposait au progrès et à la 

moderniôation. ~ette id~ologie louait le re spect des 

inst itutions et de leurs r e pr~seDtants. 

La grève de l ' amiante de 1 949 repr§sente un g rand 

moment historique au Qufbec . Cette grève traduit l ' ~mergence 

d'~ne id~olGgie de contestation flaborfe par la clas se 

moyenn e. une fraction de la classe ouvrière et un e c e rtai~e 

int("d.:Lie:er::~sia. ci ' hommes de lettres, de .journalistes et 

d c p ~ () f e s s e: 1..1::' s . C ' est une ~poque d e transformationns 

dii'ficile s , oe prise de c onsc i ence n at ional e et de lutte 

contre les for mes d1oppression s traditio rin el les. 



Duplessis et le clerg~ avaient maintenu l es 

Qu~b~cois dans llignorance au fond des campagnes et 

dans les petits centres industriel s pour mi e ux les 

exuloiter avec les capitalistes am~rica ins et canadiens-

angla:"s . Mais ils ne pouvaient pas empêcher ces ouvriers 

de se poser de s questions et de commen c er à vouloir 

changer les vieill es façons de penser et d ' agir. Le 

pate r nalisme du gouve rnem ent Duplessis s ' est encore 

aggrav~ . Affectant le plus complet pragmatisme, se 

m~fiant des intellectuels et des i d~ologues , Duplessis 

menait une politique personnelle o ~ chacun se connaissait 

et o~ il o c troyait ses faveurs à ceux qu i l ' avaient 

aidé . Marcel Rioux explique : 

On y trouvait de nonbrp.ux 
traits d ' une soci~~~ pr~­
industriel le qui cadrait 
parfaitement avec ceux 
de l' id~olo gie de conservation 
qu i avait êt~ ~laborée 
express~ment pou r assurer 
la preservation de la 
soci~t2 traditionnelle 
que le Qu~bec ~tait rest~ 
au milieu du XIXe s i ècle . 104 

C' est pendant c ette p~riode que les opposants 

'(7 

ont surtout critiqu~ les ~lites qu ' ils r endaient responsables 

d u r etard pris par le Qu ~bec dans presque tous l es domaines 

"Oh 
-'- 'M . Ri oux , J0...-Sl::r-;stio~ du. Qu~bec , Editions 

Seghers , Paris, 1968, .. " 94 . 
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d ' activité . Duplessis est mort en septembre 1959 . Son 

successeur Paul Sauve avait commencé un programme de 

reformes mais il est mort avant les élections de juin 

1960. Après presque vingt ans les Libéraux de Jean Lesage 

r eprennent le pouvoir. 1960 marque la fin d' une epoque 

et le commencement d ' une autre dont un grand nombre de 

Quebecois pensaient qu ' elle m~nerait à une plus grande 

auto n omie polit iqu e ou même ~ l ' ind~pendance . Divers 

e l éments de la population désiraient le chan gement . Alo rs, 

les Lib eraux sous Lesage senta ient que l ' electorat 

soutiendrait un programme de ré forme . Ils adoptent l e 

slogan " Il faut que ça cha nge " 

Après 1960 , c ' est la " révolution tranqu il le " qu i 

s e me t en marche . Une révolu~ion qu ' e n r~ alite n'etait 

ni tranquill e ni révolut io nnai re. En 1960 on a vu aUSSl 

l a naissance du R. I . N. ( Rassenb l ement pou r l ' Independence 

Nat i onale ) qui a lan~e la lutte pour l ' i ndépe n d~ n ce 

-'- . l nal.:!..ona_e . Le F. L . Q . ( Front de Liberati o n Québecois ) 

a rait éclater des bombes . Ses membres croya i ent que le 

pe~p~e ~uéb~cc is se soul~verait Epontanément au bru i t 

de s bombes et ferait l ' ind~ pen dance rapidement . Mais 

comme le premie r réflexe du colonise est l a peur d e tout 

ce ~Ul menace de changer sa s i tuation , les Quebeco i s 

on t eu peur . Cet te " r é v ol ut, ion t l'a n q u :i. I l e 11 i n spi r e des 

class es enti~~es de gens qui n ' ont Jamais osé parler , 



79 

~ s ' exprimer pour la premi~re fois , En 1964 les Lib ~raux 

adoptent le slogan " Maître chez nous " pour montrer aux 

Qu~b~cois que leur but ~tait une plus grande autonomie 

pour le Québec. 

Le M . L . P. ( Mouvement de Libéra~ion Populaire ) 

est fondé en 1965. Son manifeste proclamait la nécessité 

de la politisation des travailleurs, de manifestations 

dans le s rues , de soul~vements des masses pour la prise 

du pouvoir et le renverse~ent du syst~me d ' explo it ation 

bourgeois . l'T 0 ton s Et us sil ' e xi ste n c e du P. S . '~. ( P o. r's i 

Social i ste du Québec) qui avait comme m~mbre Mic~el 

Cha rtrand. Aux ~lections de juin 1966 les Lib~raux 

ont été battlls. Le R. 1. N . avec Pierre Bourgault conme 

chef, sans o~)telli2:' dé'! si~bes, ont obtenu le suffrage 

d ' environ 8% des flect eurs. [ ' Union Nationale revenait 

a~ pouvoir avec Daniel Johnson . 

La l) ièce Le Pendu de Robert Gurik 
// 

creee 

prfsente a nos y eu x une sit u ation semb labl e ~ celle que 

nous venons le d~crire . C ' est l'histoire d ' un de ces 

héros ~u i prêche Ja r~forme d ' une situat ion d~gradante 

par la fraternit~ et la ch arit~ . I~ incarne les politiciens 

de l\~paque q~i on t fait de grandes promesses mais qui 
\ 

t • , •• ., ,,'~l ..... + ,.". n 8.V.lJ.2nt nuJ.IEul. ·::;;:t .1 lntcntloD de changer .La "!,?,Ç)clc.e . 
':).} 

ï ) 



En effet ils ont / . reussl à remplacer un syst~me ~litiste 

par un autre groupe d ' ~l ites. Le Pendu est l'histoire 

parabolique d ' une pseudo-r~volution menEe par un pseudo-

rEvolutio nnaire . Regardons ma int enant de plus pr~s les 

l i ens entre la vision de la soci~t~ quEbEcoise et la 

crEation litt6raire de Robe rt Gurik . 

Nous avons d~jà constaté que deux mouvements 

pe r p~tuels animent la pi~ce le mouvement circulaire 

et l ' ascension vers un sommet qu ' on ne peut atteindre 

que pour retomber au point de dEp a rti Au début nous 

t r ouvons la mis~re de la vie quotidienne , suivie d ' une 

période d ' espoir et à la fin nOG,S J,' e t J~ 0 'Ll, von s la . ... 
TI11seY"e 

du début . Nous observons une s ituation analogue dans 

l' h i s~oir2 du Quebec. Dans l 'opinion des intellectuels 

qu~b~ c o is le Québec ~ta i t passé d ' une époque 1~sesp~rante 

pendant le régi me dupless is tc à unE €poque d'espoir apr~s 

sa mort et à l ' avènement de la " révoluti:JD tranquille " . 

Ma i s en 1966 avec le retour de l ' Union Nationale au 

po u voir nous nous trouvons dans une atmosp~~e appréhensive 

130 

\ 
\ 

o~ on S2 demande si le retour au par~i de Duplessis vo~lait 

dire un retour à situation 3cc iale pré-1960 . 

in tel l ectuels cherchent les raisons d e cette situation . 

\ 
t 
t 

1 
..1 
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Gurik dans Le P e ndu nous offre une explication 

possible en nous montrant ~ travers l ' ~volution dramatique 

d e Yonel et l ' ~v olution de l ' intrigue qu ' un syst~me 

~litiste du d~but se substitue à la fin à un autre 

d ' o ~ la n6cessit~ d' as sas s iner Yonel . Ce qui est 

J ' intfr ~t pour nuus est de vo ir comme nt cela se traduit 

sur scène . 

La tâche primordiale pour Gurik est de 8 i tuer 

le spect ateur dans une p~riode historique, identifiable 

au d~but de la pi~c e . Il accomplit cela aV2C la ch anso n 

d'ouv e r ture au d~but de la pièce . Il établit é ga lement 

avec cett e chanson la géographie signifiante de la pi~ce . 

Nous nous trouvons dans l l univers du village traditionnel 

o~ h i storiquement l e s valeurs dominantes sont les valeurs 

d ' auto r it~ , de traditon et de rigidité morale. Avec 

l a chanson d ' ouverture il ~tablit l ' existence d l un système 

élitiste où les ~ nommes ont toujou r s 0CCUp~ des pos i tion s 

p r estigieuses. Nous apprenons aUSSl avec le r efrain qu ' un 

sent i ment de contestat i on prév~ut. No u s c onstatons que 

ce modèle urés ent~ par Gurik corre spo nd au modè l e du 

sy stème paroissial du Québec ainsi qu ' ~ l ' idéologie de 

conservation qui prôna i t le r es pect des institut i ons 

d ' a u torité et de l eurs r epr~sentants. Le mouvemen t de 

r~volt e cor respond ~ l ' i déoJogie de con tes tation qui 
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m~ne la lutte contre les formes d ' oppression traditionnelles : 

l' Eglise et le s ystème paroissial Nous trouvons aussi 

important que Gurik a it choisi une mine comme lieu d ' où 

émergera le mouvement contestatoire de Yonel, car nous 

avons d~ j à vu la g rande importance qu ' attachent les 

historiens à la grève de l ' amiante de 1949. Cette grève 

qu ' ils considèrent comme le point de d~part de l' id~ologie 

de conte stat ion . 

Le dialogue des en fants nous a id e à établir 

l' existence de la misère quoti d ien ne parmi les membres 

de la class e defavorisée . Il r ~vèle que les enfants ont 

faim, qu e pa r mi les ouvriers il y a du chô mage et 

q~e les conditions sont pires qu ' il y a trente ans . 

Pl us loin, Yone l et son père servent d ' exemples du so r t 

des membres de cette classe. L ' ouvrier québ~cois s ' est 

touj01l~S trouvé rlans une position économique inféri eure, 

c a r le Québec a le rôle de :ourniss eu r en matières 

premi~res et de march~ reservé pour l ' ~coulement des 

produits de consommation de l ' Ontario et d e s U. S . A . 

Le père au début de la pi~ce nous expose une att i tude 

dominant.e chez l ' ollv r i. er québécois el l e incarnait 

l e desespoi.r , la fatalité et la résignation . 
------.-- •• - - --- - - .~._ J ~ - ~-._~ __ • '." 

C ' est une 

attitude que l ' on trouve c hez u n peup l e colon i sé . 
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A l ' ~poque de la gr~ve de l ' amiante il exista it 

un grand &cart entre les nouvelles options e t les 

habitu d es de pensée de très vastes s~cteu r s de la popu-

laticn . La lutte est particulièrement acerbe de la part 

des tenants de l ' id~olo g ie traditionnelle . Le patronat 

maintie~ sa position au moyen de l ' appui des politiciens 

et de la force policière . Dans la pièce Pompon et Cardinal 

exemplifie n t c ela . Cardinal, le directeur de la mine , 

constat e lI Les employ~s se plaignent toujours ; j e ne les 

force pas ~ t ravailler pour moi , ils peuvent aller 

, - l 1\ 105 cn1.eurs. Pompon le chien de garde pour le maintien 

du statu quo dira: 

Vo us moqu e z pas tant que 
ça demeur e dans les affaires 
de moeurs , cres~ pas trop 
grave un ou de ux meu r tres 
a u maximum du d~tail ! 
Mais poli t ique , l~ c 1est une 
autre paire d e manches ! 
R~volution~ rEpression , gue rre , 
du travail e~ ~ ros; je suis 
f orc~ de passer ça aux autorit~s 
comp~tente s , ça peut être très 
sérieux. 106 

Nous avons d~j~ vu que Ca r dinal et Pompon 

t~mcignent de la corruption du système . Le r~gime 

l05 H . Guri k , o p . ci~ . p . il'? • 1 • 

10 6 r - 'd 
Dl ., p. 82. 



du p I e s si s tes ' est mon t r é cor rom pu un r égime où 

le patronage eS0 devenu presque l a loi . 

La si tuati on du v il lage c hange lorsque Yo nel 

p r end co nsc i e nce d u pou voir que la corde peut lui d on n er . 

J La ques t i on dev i ent : comment atteindre ce pouvo ir? Au 
{ 

lieu de vendre la corde il la donne premi~r ement au 

Boiteux et c ' est ~ c e point q u e l es chose s comme nc en t 

à ch ange r. Yonel devient u ne sorte de cé 16brité 

des j ournalistes arrivent , des l ettres de l ' ét r a n ge r 

&.f flue nt, etc . La ré a cti on des autorités est d ' abord 

d e conGtruir~ des logements et ens uit e d ' essaye r de le 

convaincr e de ne p a 3 ~onner la cord e g ratui teme n t . 

c ' est d&j~ t r op t a rd pour eux les vi llageoi s se 

placent alors s ous llautorité de Yon~l . Yonel inst itue 

une séri e de r~for mes il annonce sa g rande nouvell e . 

Yonel lors du r epas qu ' il organ is e expliquera : 

Ce n ' est pas seulement pour 
vo u s n o urrir que j e vou s a i 
fait venir ce soir, ma is 
pour q ue tout c e l a change, 
car il faut que ç a change : 107 

----------------------

I07Ibid . p . 100 . 

8h 



Mais il ne sera pas comp ri s et ~ la fin on le tue et 

c ' est un r etour ~ la mis~re. 

Une situation semblahle s ' est produite quand 

Duple ss i s est mort en 1959 . Les Libfraux ont ad opt ~ 

un programme de r~formes . Nous voyo ns que Yonel utilise 

la même expression que le s Lib~raux ont utilis~ pour 

les ~lécti ons dè 1960: nIl faut que ça c hange ". C ' es t 

=------------~-----,,-~ la " ré v oluti on trarJqui1le" qui c ommence , et avec elle 

une nouv e ll e élite de technocr ates gouve rn ementaux prend 

le pouvoir . La société québécoise est e n tra in de passer 

presque sans t ran s ition d~ sta de de soc i été traditionnelle 

~ cel u i de so ciété technolog ique et te chnocr at ique . Le s 

politiciens ne peuvent pas satisfaire les demandes Qes 

syndical i stef , des jeunes et des intel.l.ec-cuels. Ces 

Foliticiens ava ie nt cré~ des symboles, ini tié des 

pr ogrammes et avai e nt i!ls ni ré ~n nou vel espoir mais ils 

semblaient in capabl~ de mener jusqu' a u bo u t ces pro g rammes . 

La 1I ·~'évo1ution tranqu ille " ava it déj~ montré j es s ig nez. 

je relen~i sseme nt en 1964 et 1965. La réaction de 

]. , Éilectorat en ).966 a été ün r eto ul' de l ' Union Nat i onale 

au pouvoir et co mmen2e un e p~ r i ode d ' in c ertitude . 

Nous avons appel~ Yonel un pseudo-révol u tionnai r e , 

car 11 est plutôt un réformiste . Gurik le dfcr i t a i ns i: 



Yonel est un de c e s h~ros 
typi ques de l ' occident , de 
c et occident de l ière pré­
t e chnologique qui se me urt. 
Il ne veut pas contest e r , 
i l v e ut reformer~ améliore r 
un monde donné, emp runtant 
s es lois, se s r ègles de jeu . 108 

Les politiciens de l ' époque étaient d es r~for mat~urs et 

n on des révolutionnaires; ils ont participé ~ une pseudo-

l'évoluti o n que nous appelons la " révolution tranquille " . 

La pol i tique mal -inspiré e de Yonel finit par un 

échec parce qu ' il ne sera pas compris par ses convives. 

GUl'ik explique : 

Mais Yon el n'est p lus d 2 son époque , 
il exprime une vérit~ qui est d ' hi er 
ou a ncor c de dema in, une vérité qui 
est en cont r ad ic tion aveC la réali té . 

Les outil s , les mo ts, n ' ont d~j~ 
plus cours dans le sens o~ il les 
ent end . L ib e r t~ et bonheur sont 
les mêmes termes qu ' emploient 
les politi ci e ns d urant leurs 
c ampagnes éléctor a l e s . Et ces 
lli 0 t S !1 ' C n t è. e ncs j 0 ur::;, des i g n i -
fication qu e dans le conte x t e d e ~ 

affaires, de la propagande et du 
divertis ~;ement . l09 

l 08R. Gurik, op . cit ., p. 13 . 

109 
Ibid ., p . 13 . 
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La pi~ce Le Pendu nous montre que la solution 

des probl~mes de la socift~ qu~b~cois e n ' est pas de 

remplacer un système ~litiste par un autre;mais Gurik 

nous donne l 'indi ce d ' une voie possible : 

Yonel est un homme d ' hier 
ou de demain, mais le Yonel 
d e de ~a in ne sera peut-être 
plus un r~ f ormateur, le 
Yonel de demain se ra peut ­
être un r~vo lutionnaire car 
il devra, ne pouvan t plus 
employer d es mots, réi nvente r 
de nouVeaux outi l s 
bombes peut-être 

des 
110 

Gurik nous laisse avec le probl~me A r esoudre 

nous-mêmes ~ la fin de cette citation. Mai s cette 

technique n'est pas nouvelle pour lui, car nous sommes 

des spect~tEurs et la solution au probJ~rG.f:: ne 

nous est pas offerte gr a tuitemen t . Même ~ la fin de 

Le P e ndu il ~crit: 

110.Cb . d 
1.. l • 

To i Yonel à quoi sers-tu 
Depuis ta mort rien n ' a changé 

al.l village 
Zt les amis qui tlont pend u 
Ont d~j~ oubli~ ton vis age 
o~ le pendit par les couilles 
On le pendit par le cou III 

III lb . , la., p . lol; o 
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Il nous laisse de formu l e r la r~pon se . 

Nous v e n ons de voir que Robe r t Gurik avec Le 

Pendu nous donne un exemple de ce n o uveau th~âtre qu~béco i s . 

Il devient ~ vident que les li ens entre i es ~v~nements 

d e l ' ~poque ~ue nous avons dGcrite et les id~ es de l ' auteu r 

exprimées dans la pièce sont ~troits . Le Québec ~tait 

pass~ de l a g ri sa i l l e du régime dupl essiste à une sorte 

d e r e ssurect i on en 1960 pour peut-être r etombe r dans la ( 
gr i sa ill e d ' un nouveau r~gi me stagnant . Un peuple auquel 

on avait demander d ' ~voluer t rop v i te sans leur expl i qu er 

l ' avenir a réagi en tournant son dos a ux mess ies et à 

l eurs slo gans de r efo rmes . La r~ act i 0n é tait celle du 

.. .." 

C o _~ on l se, 
. , 

arrlere . Les gens du v il lage o nt un retour en 

~-cé guér i s tempor ai remen t pa r HYonel le Pendu " mais i nc apabl~s 

de cOIüp re ndre les buts du poète sans po~s i e , ils retr o uvent 

leurs in f i rmit~3 . 



CONCLUSIO N 

Le Pendu de Robe rt Gurik est l ' histoire par~bo-

l . ... lque d e l ' échec et de la mort d ' un pseudo-révolutionnaire . 

C ' est l ' é chec du héros réfornateur , qui au lieu de libérer 

ses partisans finit par les aliéner . No us suivons l ' effort 

d u héros Yonel pour améliorer la situation des membres 

de l ' uriivers degradé de la pi~ce. Mais le résultat de 

cet effort mal inspiré sera un " sur·.place l1
• Nous 

c'Jmmen çÙns dans la misère qui se t:>.'ansI'ormera bri~vement 

en espoir pour devenir mis~re au dénouemen t . La. fin 

r l' ;j 0 i 11 t l e dé but p 8, r un mou v e ill e n t c i r cul air e qu i cor n c i cl e 

ave c l ' évolut i o~ du h~ros et la progress i on de la pi~ce . 

Rob e rt Gurik son t. i.tre (i ' ingénic1:tr par l ' emploi 

qu ' il fait de l a t~chn i quc dramatiquE pour démo n trer 

l ' emprisonnement de s personnages dans ce cercle . 

l ·a structure de la 
., 

plece est formée de cercles 

con C f: nt J' i 'J. U ": S • Gurik réussit ~ créer l ' encerclement 

d e so n héros Yonel dans ce syst~me circulai r e pa r une 

série d 'imaiSE:s . Nous t r ouvons Yonel au mi l i eu d u ce rcl e 

q u e forme 1e noeud de la corde autour de son co u. Au 
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cours ùe l'action de la pièce Yonel se tr o uve entouré 

par les villageois ; d ' une part la table sur laquelle 

il est mont~ est au centre de la 
, 

scene ; d ' autre part , 

pendant le repas , Yonel leur dit de se placer autour de 

lui ùans n ' importe quel ordre . L ' action de la pièce se 

passe dans une mine . Yonel et les autres personnages 

s on t encerclés par les parois de la mine . Le mi li eu dans 

lequel Gurik situe l ' univers de la pièce est le vi ll age 

traditionnel une instit ution dans laquelle nous 

trouvons deux groupes antithétiques : les tenants du 

pouvoir et ceux qu ' ils o P9 rimen~ . Emp risonnés à 

l ' intérieur du système qui les encercle se tr o uvent 

Yon e l ~t les membres i mpuiss an~ de la classe défavorisée . 

L ' ~voluti0n dramatique ferme ~galement un cerc le 

car la misèrp du début est r et rouvée A la f in . La structure 

rép ét iti ve des chansons crée l ' encerclement dans la mesure 

o~ le s paroles de lR fin sont les mêmes que celles du 

début. Nous r etr o uvons la chanson d ' ouverture au 

d § nou ement de la pièce avec un c hangement : Yonel a remplac~ 

les notables dont iJ. assume peu ~ peu, au cours de la pièce , 

le rôle . I l est devenu celui qu ' il faut assassiner . 

L ' homogéni~tE et la densité de la pièce sont 

r enfo rc ées pa r le fpisceau de s i gnes equiv a l ents formé 



pa r les divers ElEments de la pi~ce . Le choeur j oue un 

rôle tr~s important. L ' existence de la mis~re d~moatr6e 

par le p~re paralysE et Yonel mendiant au dEbut de la 

p i ~ce , est renforc~e par le s dialogues des enfants . Ces 

di alogues montrent un certain optimisme au d~but du 

deux i ~me acte . Le retour du d~sespoir et de la m i s~re 

s ' exprime par le truchement des enfants qui se battent 

~ la fin apr~s la mort de Yonel. Le cycle se compl~te 

avec le retour du bEgaiement , de la cEcitE et de la 

para l ysie des personnages, car ces enfants qui devraient 

symboliser l ' espo ir et l ' avenir se battent . 

Le d€cor joue aussi un rôle important dans la 

p i èce . Gurik nous peint un paysage g ris eu d6but . No us 

ob servon3 une: trall.Jformation dans le décor au début du 

deuxi ~me acte, qui symbol is e l ' amElio ra t ion de la 

9J. 

s i tuation ~ ce point. Mais nous sommes toujours conscients 

de l ' univers étouffant de la mine où les rayons du sole il 

rech erch~ par Yone l ne pén~treront jamais. Le climat 

de la pi~ce en symbiose avec le climat naturel passe de 

la mauv~ise ~ ourn~e d ' Yanel au d~but , ~ la belle journEe 

annoncée par les enfants , pOlr finir avec un orage ~ la fin. 

La cord e de pendu , symbo l e de la mort , devient 

un port (;~- · b()nheur, :mais finit par dèvenir un outil de la 

r!crt . Yonel, ?mprisonné par le noeud de la c orde , meurt 

dans l ' impui3sa~ce qu ' il a expr i m~e au début en disant 



ll Pu"tain de vie ". Chaque ~l~ment a un rôle à jouer ; le 

tout constitu E un e pi~ce bien structur~e qui d~montre 

le génie créateur de cet i ng~nie ur du théâtre . 

Gurik veut nous montrer , pa~ l ' ~chec de son 

héros , l ' impossibilité pour une s e ule personne de sauve r 

la s i tuat i on . Yonel , malgré ses bonnes int entions de 

r~formateur se montre élitiste , il se consid~re sup6rieur 

à ceux qu ' il veut sauver, comme le prouvent son langage 

et l e fait qu ' il monte sur la .t able pour parler . Il dira. 

" J l ' . .- ~ . t l '- 1" 1]2 + e · al ecrase , Je peux ous es ecrase r' ev en 

dSf,umant son rôle de chef plus loin i l dit " Pas Yonel 

jon,::l le PercQu : ,~e le1.Ï q u j 
l l :{ 

pe1it tout ! Il . .L~ no us 

': OyO!lS dE:: plus la prédomin an ce du .si!:. quand il dit " moi 
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je 
, ,\ 114 

peux con struire , je peux donner , je peux tout cnan ge r . 

Gu :ci k déiTtys~ i fie le rôle "révolutionnaire " 

d ' Yonel en lui donnant une a pparence de Messie , au moyen 

des parall~les constants qu ' il établit avec l ' Evang il e . 

Nous en -..rO ~v·OllS le r ésultat quand le p~ re dit " Je bois 

... , . , ,, 115 . 
a tOLel qu~ est a~-~e ssus de nous et 12 BOlteux 

_._._---,_._--_._ .. _-_._--------------------------

11 2T'~'; ~, . .,LJJ.ü ., p. 50 . 

50 . 

. ;. 1 4 ,1 ~ .;J 5 J 
.1 . [) .l. ,~ ., p. . . 

1.1)Ih i d ., p . 102. 
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qui d i t " y a que toi qui peut nous sauver ". 
116 

Yonel 

n ' est pas compris de ses convives. Il est l ' auteu r 

d ' un mouvement qui servira ~ a liEner plutôt qu ' ~ libcre r 

ses part i sans . Une seule personne ne peut sauver ~~\~~ 

la situati on , ma i s il doit faire prend~e conscience aux 

exploités de leur oppression et c1est ~ eux d e prendre 

l ' in i tiative pour transfo~mer la situation . 

Les parall~les que nous avons trouvés au cours 

de nos recherches entre la situat ion décrite dans la 

p i ~ce , et celle du Québec entre le régine d~plessiste 

et l e r etour six ans plus tard de l ' Union Nationale , nous 

ont mené à consi dé r er Gurik comme un dramaturge du 

nouveau thfRtre au Québe c . I~ exprime, c omme un grand 

nombre de ses con fr~ res , une inquiétude vis-~-vis de la 

s~tuation politique , sociale et culturel l e de l ' époque . 

Ils sentaient que le Québec , q~i pendant une période de 

six ans ava i t subi de grands changements , fa i sa i t un 

grand saut en arri~re avec le retour de l ' Union Nationale 

en 1966 . Il l eur semblait q ue le peuple québ~co i s 

r~agissa i t a un sentiment de colonis~ en revenant au 

pa r ti réact~o nnaire et en r ejetan t un parti r~fo~mateur qui n ' avai 

j ama i s r . 
reUSSl ~ mettre en marche sen programme de réfo r mes . 

l 16 r o

b
:

d .1. " p . 



Les pi~ces de Gurik en g~n~ral nous laissent 

toujours face à un probl~me à r~soudre. P r enons par 

exemple H8,1ll,le t. prince du Qu.é be c; Hamlet ( l~ Qu~bec ) 

ne urt a v 8, n t d. t a v a ir r ~ sol u lep r ob l ~ hl e deI t a ven i r du 

Q,uéb e c. Nous sommes confr ont6s ~ un choix e ntre la 

po liti que de Pie rr e Bourgault et celui de René LevEsq~e 

l ' indécision d' Hamlet l aisse le c h oix aux spectateurs 

à la fin c'e st au public, à l a foul e d e ré s oudre 

le probl ème . Dans A coe ur ouvert nous r et r o u von s ce 

th~me du cercle vicieux, car le ré gime qui r emplace 

l ' ancien r égime à l a fin r es s emcle beaucoup à celui-c i . 

Une foi s de plus , c ' est à n ous d ' analyser l es raisons 

d ~ c ette s i tuation et de d~termin e r la solution . 

la de~ni ~~e pi~ce de Gurik r end co mpte de l' ex istence 

d es mê:m(2S p roblèmes que d ans Le Pend~, e t de la sc l itude 

des oppri més devant ces probl~mes . Il s ' agit ici 

d ' ouvri ers qu i se tro u ven t à Montréal , à New York et à 

Paris : 

TOUS 
Bien sUr, on p eut toujours rêve r 
Si les usines appa rtE:n'1i ent aux 

ouvr ie rs 
La t erre à c eu x qui l a travaillent 
Et t o us l es bénéfices à c e ux ~ui 

part ic i pent 
C ' est simp~e on pourrait 
Ma is on peut pas on e st tout seul . 

ROGER LA ROSE _ J ' suis tout selèl 
l'dJDRE THEVENET -- J ' peux ri en changer 

tout seul 



- -..- -

REGGIE BROHl'T - Qu ' est -ce que tu veux 
fair e tout seul? 

BOB REDDI NG __ J ' s u i s tout seul 
LILI ANE THEVENET , JE AN MARTIUELLI~ REA L 
BERNIER __ Et êt r e s0ul ~ mène q u and on 

a raison, c 1 es t avoir tor t . 11 7 

95 

Ma iE Gurik semble offrir cett e feis- c i la solut ion 

en terminant l a pi~ce av~c : 

Ouvrier s , paysans, nous sommes 
Le grand parti des travaill eu r s 
La t e rr e n ' appartient qu 'aux hommes . 
L ' oisif ira l oger ailleu r s 
COBb ien de nos chai r s se re paissp nt 
Mais si les c orbeaux , les vauto ur s 
Un de c es matin s d i spa rai ssent 
Le soleil b ri llera tou jours. 118 

C ' est ~ la lumi~re de ces d e r~i~res pa r o l e s de 

la derni ~re p i ~ce d e Guri k que DOUS co mp renoD 3 enc ore 

mieux les r a i sons d e l'~chec d ~ Yonel, et la structure 

circulair e d e Le Pe ndu . 

Ill. 

117 R. G"G.ri k , OttavTa , 1 9 7 5 , pp . 

Il 8 11 L ' i nt e :r n a t i on al e Il. Pa r 01 2 s (1. ' Eu g è n e P') t t i e r 
(1 816-1887). ouvri e r rf voluti~n n aire de P arIs ; Mu sique 
Je Pierre Degeyter (1848-1 932 ) , ouv ~i e r r6vo lutionna ire 
des Flandres . 

110-
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